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l N T R 0 DUC T ION

Les onchocercoses sont des infestations par des filaires appartenant

à diverses espèces du genre Onchocercao

L'observation de deux nouvelles espèces d'onchocerques longtemps

méconnues aU Togo, espèces qui sont les Causes de nodules vermineux chez les

bovins, va nous permettre de reconsidérer le problème que posent ces parasites

en Afrique. Sur un continent tel que le nôtre où sévit l'onchocercose humaine

avec une gravité extrême, l'étude des onchocercoses animales revêt certainement

une grande importance.

Des nodules onchocerquiens musculaires et sous-cutanés ont été si­

gnalés çà et là en Afrique not~fient chez les bovins, mais l'identité réelle

des parasites demeura un mystère. Pourtant les lésions sont graves dans certaines

régions et sont à l'origine de pertes économiques importantes. Sans doute, les

difficultés d'étude des onchocerques et l'assimilation trop rapide des filairàs

en Cause à O.gibsoni ou à O.volvulus sont imputables à cette lacune. Mais dis­

posant de fragments d'O.gibsoni d'Australie et d'importants matériels togolais
1

d'origine bovine et humaine, nous allons essayer de rassembler les données

bibliographiques à notre portée puis, dans une deuxième partie, faire une étude

détaillée des nouvelles espèces, O.dukei et O.dermata enfin nous essayerons

de discuter les divers aspects de ces questions.
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LES ONCHOCERCOSES BOVINES EN AFRIQUE
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1. GENERALITES SUR LES ONCHOCERQUES

ET LEURS VECTEURS

1.1 - LES ONCHOCERQUES

1.1.1 - Place du genre Onchocerca dans la systémati~ue des vers para­

sites.

Selon la classification de YAJ1AGUTI (1961) (140), les oncho­

cer~ues appartiennent :

1) à l'ordre des FILARIIDEA n.ord.

2) à la famille des Onchocerciclr',c kd.-';:;'~:L '1S'11

3) aU genre Onchocerca Diesing, 1841

(= Oncocerca CrepI., 1846)

1.1.2 - Diagnose du genre Onchocerca

Le genre Onchocerca rassemble des vers ronds, longs et fili­

formes amincis aUX extrémités.

- Bouche: sans lèvres, entourée par 4 paires de papilles disposées en deux

cercles, et 2 amphides.

- Oesophage longueur inférieure aU dixième de la longueur totale du corps, il

est composé de deux parties(paS toujours évidentes) : une portion musculaire
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antérieure et une portion glandulaire postérieure Qui se termine par une dilata­

tion bulbeuse.

- Cuticule : Chez le mâle, porte des stries transversales plus des "bagues" dans

certaines espèces.

Chez la femelle, porte des épaississements annulaires ou "bagues"

Qui SI interrompent au niveau des champs latéraux LSANLGROUND, 1934 (121), FAIN,

HERIN et THIENPONT, 1955 (58)-1. Les ba~~es font défaut chez O.flexuosa, O.ochengi,

O.dermata. Enfin des stries tr~nsvereales peuvent exister seules ou associées

aux bagues.

- Caractères du mâle :

~eue spiralée, ailes caudales absentes ou peu développées.

Papilles caudales variables par leur nombre et leur disposition.

Deux spicules inégaux, striés transversalement. Ils ont une structure tubulaire

et une paroi épaisse une marque oblique près du milieu divise le plus long (gau­

che) en deux parties et lui donne une apparence torsadée, son extrémité distale

est pointue. Le petit spicule (droit) a une tête massive, il se termine dista­

lement par une expansion en forme de gland.

- Caractères de la femelle ~

15 à 20 fois plus longue que le mâle, plus grosse et plus ~ragile.

Vulve proche de la fin de l'oesophage. utérus bifide, dirigé vers la région posté­

rieure (type opisthodelphe).

2 à 3 petites papilles à la fin de la queue vivipare microfilaires non en-

camôco.

A propos des oeufs d1onchocerques : nous avons pu observer les dif­

~érents stades de développement des oeufs des espèces suivantes

- O.armillata, O.gutturosa, O.gibsoni, O.dukei et O.dermata ; à tous

les stades les oeufs ont 0, 1 ou 2 prolongements polaires comme cela a été décrit
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chez O.volvulus ~SANDGROU1TD, 1934 (121)-7. Il apparaît donc que la présence

de ces filaments sur les oeufs est un caractère générique et non un caractère

d'espèce comme certains auteurs l'avaient prétendu.

1

1.1.3 - Identification des espèces

Dtaprès SA1~DGROUND (1934) (121) et CAB1~LERO (1946) (30) la dia­
gnose des espèces doit être basée sur des caractères zoologiques stables, les

autres critères: répartition géographique, hôtes, localisations du parasite

et lésions qu'il détermine ne sont pas pris en considération.

Beaucoup d'auteurs (N~Il~~J, 1910 (102) YSWID~T, 1915 (132) ~

RAILLIET, 1917 (115) ; CAMERON, 1928 (33) 9 SANDG ROUND , 1934 (121) ; CABAL­

LERO, 1946 (30) ; BERDNIK, 1958 (15) reconnaissent que le nombre et la dispo­

sition des papilles caudales du mâle sont variables et ne peuvent servir de

crit~re pour définir les espèces.

SANDGROUND (1934) (121) et CABALLERO (1946) (30) excluent aussi

les critères basés sur la longueur des spicules qui d'après eux subissent de

grandes contractions.

A l'heure actuelle on peut dire qu'on ne saurait reconnaître les

espèces d'Onchocer~~ par la seule étude des adultes ou des microfilaires ; il

faut une étude complète des deux à la fois.

Ta,ndis que le cycle évolutif de beaucoup d'espèces d' Onchocerca

demeure inconnu, de nouvelles espèces continuent d'être décrites. Dans les

années à venir peut-être les espèces connues ne recevront-elles leur statut

définitif qu'en associant à l'étude des adultes ct des microfilaires, celle du

cycle évolutif du parasite chez son hôte intermédiaire.
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Critères permettant de caractériser les espèces

1) Chez les adultes

On notera tout d'abord l'ornementation cuticulaire : présence ou

absence de bagues cuticulaires ou de stries transversales. On fera les mensura­

tions suivantes longueur totale du corps, diamètre maximê~, longueur de l'oeso­

phage, distance de la vulve à l'extrémité antérieure ~ longueur de la ~ueue,

longueur des spicules, nombre et disposition des papilles caudales. On indiquera

tous les détails utiles tels que renflement cervical, crochet rétrodorsal sur

le petit spicule, présence d'ailes caudales.

PADER (1901) (108) a décrit chez les femelles d'Ojreticulata une

couche de la cuticule qu'il a nommée "lame épaisse biréfringente" dont il faut

noter la forme. Il faut indiquer aussi la répartition des cellules glandulaires

latérales de l'hypoderme décrites par ISSHIKI (1964) (75) chez O.gutturosa et

O.gibsoni. Enfin il faut décrire la morphologie des oeufs.

2) Chez les microfilairos

Chaque typo de microfilaire a une morphologie propre qui jointe à

ses dimensions permet de l'identifier. Mais il est bon de noter que les micro­

filaires sont des org~~ismes fragiles et qu'elles subissent des contractions ou

des dilatations selon les techniques d'étude. Afin d'avoir des chiffres compara­

bles nous retiendrons si possible les dimensions des microfilaires tuées en ex­

tension par la chaleur.

Chez les microfilaires dermiques certaines cellules sont mises en

évidence électivement par divers colorants vitaux tels que Giemsa, New Blue R.

Parmi ces cellules nous retiendrons les cellules R1, R2, R3 et R4 (Genital - cells

de Rodem'Talt 1908) situées dans la région postérieure de la microfilaire. La

cellule R1 est souvent éloignée du groupe R2 à R4 ~ R4 est située près du pore anal.
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Les cellules R2, R3 et R4 participent à la formation du rectum 9 Quant à la cel­

lule R1, elle est à l'origine de la musculature de la filaire adulte~BAIN, 1970

(6) et 1972 (817.La cellule R1 souvent plus grosse et plus facile à examiner

sera étudiée du point de vue de Sa morphologie et de Sa situation par rapport

à l'extrémité antérieure de la microfilaire.

1.1.4 - Princip8~es espèces

Chez l' homme :

Onchocerca volvulus Leuckart, 1893

= O.caecutiens Brumpt, 1919

Chez los éguidés : Eguus caballus et E.asinus

O.reticulata Diesing, 1841

= O.cervicalis Railliet et Henry, 1910

Chez le cham~ : Camelus dromedarius

O.fasciata Railliot et Henry, 1910

Chez le buffle : Bubalus bubalis

O.ceboi Galliard, 1937

O.swoetao Spratt et Mourhouse, 1971

Chez les cerfs :

O.flexuosa Wedl, 1856 chez Cervus elaphus

O.cervipedis Wehr et Dickmans, 1935 chez Ùntilocapra americana

Chez une chèvre

O.Caprae Linstow, 1883
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Chez un Kangourou sp.

O.websteri Cobbold, 1879

Chez un marsouin : Neomûres phococoenoidos

O.fuelleborni Hoeppli 9 Hsü et Wu,1929

Chez un oiseau : Bambusicola thoracica

O.bambusicolae Hsi - Chieh LI, 1933

Les bovins rassemblent 10 plus grand nombre d'espèces Qui sont

O.armillata Railliet et Henry, 1909

O.gutturosa Neumann, 1910

O.gibsoni Cleland et Johnston, 1910

= O.indica Sweet, 1915

O.ochengi Bwang~noi, 1969

O.dukei ~
Bain, Buss iéras

O.dermata

1• 2 - LES VEC TEURS ( Fig. 1 et 2 p. 18 )

Le d.éveloppement des onchocerQues nécessite l'intervention d'hôtes

intermédiaires (HI). Les seuls connus actuellement sont des Diptères appartenant

aUX genres Culicoides et Simulium

1.2.1 - Place des Bulicoides et des Simulium

dans la systématiQue des diptères parasites

Nous reprendrons la classifiCation de Imms (1948) donnée par
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SOUlSBY (1969) (125) selon laquelle les deux genres appartiennent

1) à l'ordre des Diptères

2) aU sous ordre des Nématocères

3) a) à la faIl1ille des Ceratopogonidao avec le genre CULICOIDES

b) à la famille des Simuliidae avec le genre SIMULIUM

1.2.2 - Le genre Culicoides

mens ions

Ceratopogonidae ressemblant à des moustiques mais de petites di­

1 - 3 mm.

Ailes velues, souvent tachetées ; nervures antérieures plus grosses

et plus courtes que les postérieures qui forment deux fourchettes médianes dont

les branches atteignent le bord de l'aile. Au repos les ailes sont repliées sur

l'abdomen.

Trompe courte à pièces perforantes.

Palpes allongés, à 5'e,Mloles.

Antennes moniliformes, formées de 15 articles dont les derniers

sont plus allongés: 5 chez la femelle et 3 chez le mâle.

Systématique difficile.

Biologie

Les mâles de certaines espèces se réunissent en essaim. Les femel­

les s'attaquent à l'homme et aUX animaux, mÔme! d'autres insectes dont ils

sucent le sang LCllLWT, KREMER et BR1JJIr.dES, 1968 (32) ~7. Les femelles pares

peuvent se reconnaître à une pigmentation abdominale rouge-brun LDYCE, 1969 (53)-7

Los ovules aU premier stade du développement ont un épaississement

polaire puis ils s'allongent pour prendre une forme rappelant les larves d'oncho­

cerques di tes en "saucisse". Les larves et les nymphes vivent dans la boue.
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Principales espèces veotrices d'onchocerQues

Culicoides nubeculosus Meigen

C.obsoletus Meigen

C.parroti Kieffer

Toutes H.I. d'O.cervicalis en Angleterre (STEW1JŒ, 1933)

C. pungens de Meij

H.I. d'O.gibsoni en Malaisie ~BUCKLu~, 1938 (2417

1.2.3 - Le genre Simulium

Petits diptGres (1 - 6 mm) à aspect de moucheron.

Antennes courtes et robustes par rapport aUX Culicoides, sans soies

et formées de 11 articles dont les premiers sont séparés des autres.

Trompe courte et forte chez la femelle.

Thorax gibbeux~ ailes grandes,

Couleur sODbre ou noire (Black

Biologie : Les simulies vivent

larges et non tachetées.

f l i "",11 ) \1~'iJQ ou rouge.

dans les régions à eaUX courantos

bien aérées. Certaines espèces restent aU voisin~co des cours dleau, d'autres

s'envolent loin, en ossc:üms à plusieurs dizainos de Km dos lieux de reproduction.

Les femelles fécondées sont hématophages et s'attaquent à l'hon®e et aUX animaux.

Leur piqÜre est douloureuse et leur salive vénimeuso. Les piqÜres de certaines

espèces de simulies peuvent ~tre mortelles pour le bétail.

Leur activité est diurne.

Les oeufs de forme triangulaire sont pondus en une seule couche

sur des supports végétaux ou rocheux immergés dans l'eau. A l'oeil nu, la masse

d'oeufs se présente COlillfie une tache rouille. Au bout dG 2-3 semaines les oeufs

donnent des larves munies d'une ventouse postérieure leur permettant de se fiXer.
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Les larves développées mesurent 15 mm de long environ. Elles filent alors un co­

con oonique ouvert à l'extérieur, la tôto étant prolonGée par de longs filaments

respiratoires ~ elles deviennent imagos aU bout de 8-15 jours.

Principales es~~ces vectriccs d'onchoccrQues

Simulium damnosum

8.neavei

S.andersi

Toutes H.l o d'O.volvulus en Afrique

S.metallicum

S.ochraceum

S.callidum

Toutes H.I. d'O.volvulus on Amérique centrale

S.ornatum Meigen, 1818
["BTEVl1l.RIl, 1937 (128) J.

S.galeratum H.I. d'O.gutturosa en Ukraine

L~IIKHAILYUK, 1964 (92) J.

Prosimulium nigripes

Odagmia ornata

Toutes H.I. d'O.flexuosa en Allemagne

Lv~~ER, ~~ et SCHERB, 1968 (139) J.
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2. - ETUDE SPECIALE DES ESP:;]CES

D' ONCHOCERQL:ŒS :DES BOVINS

D'AFRIQU'3

Aujourd'hui on dénombre 6 espèces d'onchocerques chez les bovins

en Afrique, co sont :

1) O. armillata

2) O.gutturosa

3) O.gibsoni

4) O.ochengi

5) O.dukei

6) O.dermata

Les 3 dernières espèces ont été décrites uniquement en Afrique.

O.dukei et O.dermata qui font l'objet de ce travail seront étu­

diées en détail dans la deuxièmo partie.
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2.1 - ONCHOCERCA AIDIILliTA MILLIET ET HENRY, 1909

2.1.1 - Distribution géographique

O.armillata est une espèce répandue dans presque toute l'Afrique. Elle a été

signalée dans les pays suivants

- Egypte LRAILLIET, 1917 (115) , MOnAlYThiL"'!]D, 1931 (93) donne le chiffre do 80 r;
d'infestation chez les bovins-7.

- Mauritanie, Sénégal, Guinée, Dahomey ~CURASSON, 1938 cité par MOREL 1959

(95)-7. Sur 29 crosses aortiques prélevées à l'abattoir de Dakar, nous eu'

avons retrouvé 22 portouses do lésions dues à O.armillata

- ~~li ~CO~IDŒS et DEV&~LLE, 1917 (45)-7.

- Ghana ~~UlCFIE, 1923 (87) ~ S~JDGROUND, 1938 (122) ; CHODNIK, 1957 (39) et

1958 (40) donne le chiffre do 95 %d'infestation-7.

- Nigéria ~MOHAlf~ŒD, 1931 (93)-7.

- Somalie ~Clim(SON, 1964 (42) ~ 2,1 %-7.

- Ethiopie ~G.ARZIA, 1939 (62) 50 %-7.

- Soudan ~MOH~\mED, 1931 (93) MOSTAFA, HASS~J, CERNA et CERNY, 1966 (97)

50 %-7.

- Ouganda ~CAF~ICHAEL, 1943 (36) ; BELL, 1944 (13)

SIKES, 1969 (123)J.

- Ke~ya ~DAUBNEY, 1946 (48) ; NELSON et coll., 1962 (98) ; CLARKS ON , 1964 (42)

2,1 % ; S:I:KES, 1969 (123)J.

- Ruanda ot Burundi ~FAIN, HERIN et THIEN:rONT, 1955 (58)J.

- Tchad L-URABER, 1968 (66) et 1969 (67) : 6,5 %des jeunes zébus et 39 %des

adul tes-7.

- Rép. Centrafricaine ~CHABAUD et ROUSSELOT, 1956 (38) GRABER, BOUCHET,

FINELLE, nESROTOtm, GRENG DABO , 1969 (68)-7.

- Za!re ~SMJDGROUND ~ 1938 (122)J.

- Tanzanie ~BWAT:JGAMOI, 1968 (26) : 8 %J.
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O.armillata n'a paS été signalée on AfriQue du Sud.

Au Togo, nous avons pu observer des lésions aortiques dues à

O.armillata sur des Taurins autochtones et sur des Zébus importés de Haute-Volta

et du Niger.

2.1.2 - Morphologie (Fig. p. 28)

2.1.2.1 - Morphologio des adultes

Références

RiILLIET et HENRY, 1912 (114)

BERNARD et BAUCHE, 1912 (14)

sANroRomm, 1934 (121)

CABALLERO, 1946 (30)

CHJ~AUD, 1956 (38)

CHODNIK, 1957 (39)

1) Le mâle

Longueur

Diamètre

1l.nneau nerveux

42 - 90 mm

0,140 - 0,230 mm

Il est à 0,230 - 0,360 mm de l'extrémité céphalique. Le diamètre

du corps à ce niveau est d'environ 0,120 mm.

Oesophage

Il est exceptionnellement long 2,900 - 3,460 mm. Pour un oeso-
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phage long de 3,460 mm, la portion musculaire mesure Og560 mm et la portion glan­

dulaire 2,900 mm.

Cuticule :

Striée transversalement

Extrémité postérieure :

les inter-stries mesurent 0,012 mm environ.

Elle est enroulée ventralement sur un tour à un tour et demi de spire.

La Queue est longue do 0,150 mm à 0,210 mm ; elle porte de larges ailos caudales

Qui caractérisent l!espèce.

Spicules:

Le spicule gauche mesure 0,250 - 0,320 mm de long et 0,022 mm de

diamètre. Le spicule droit mesure 0,120 - 0,160 mm de long sur 0,011 mm de dia­

mètre~ son extrémité distale porte un crochet rétrodorsal inconstant.

Papilles caudales :

7 à 8 paires de grandes papilles caudales disposées de la façon

suivante

1 - 2 paires pré-anales

2 paires adanales

4 paires post-anales

2) La femelle :

On n'a pas réussi à extraire la femelle entière. La longueur maxi­

male obtenue est de 730 mm et le diamètre de 0,335 - 0,500 mm.

1.nneau nerveux :

Il se situe à 0,250 - 0,270 mm de l'extrémité céphaliQue.
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Oesophage :

Très long: 3,300 - 5,100 mm. Un oesophage long de 5,100 mm

mesure 0,560 mm pour la portion musculaire et 4,540 mm pour la portion glandu­

laire.

Cuticule

Striée transversalemont en région antérieure, elle est épaisse de

0,030 - 0,035 mm. Les bagues cuticulaires larges et fortoment ondulées sont

éCartées de 0,040 - 0,045 mm e~ région moyenne. ~tre deux bagues consécutives

on compte 3 à 4 stries transversales. La lame épaisse biréfringente examinée

chez quelques femelles est en ligne droite ~ mais elle peut présentor de petites

zones en forme de mamelons. Les cellules glandulaires de l'hypoderme sont peu

nombreuses.

Vulve:

Elle est indiquée par un faible relief de la cuticule situé à

0,870 - 1,300 mm de l'extrémité antérieure.

Q)..l.eue

COnique (CHODNIK). Sa longueur n'est pas connue.

Oeufs embryonnés

De coque très mince, ils mesurent 0,050 - 0,056 mm sur 0,038 - 0,040 mm.

Ils sont fréquemment pointus à un pôle.

2.1.2.2 - Morphologie des microfilaires

1) Microfilaires utérines

Longueur

Diamètre

0,236

0,005

0,380 mm

0,007 mm
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En fait, voici les chiffres de divers auteurs penr la longueur

0,340 - 0,380 mm ~BUCKLEY, 1938 (24)-7.

0,340 mm LCR1.BAU]) et ROUSSELOT, 1956 (38)J.

0,236 - 0,352 mm : CHO:ONIK, 1957 (39).

Nous avons examiné 30 microfilaires utérines tuées par la chaleur

qui mesuraient 0,305 - 0,370 mm sur 0,005 - 0,007 mm. O.armillata a donc une

grande et large microfilaire, dont le diamètre s'atténue progressivement vers

l'extrémité céphalique, puis s'élargit pour former une t~te arrondie de sorte

que la microfilaire présente un "cou" caractéristique. L'extrémité caudale est

assez brusquement atténuée en pointe. La microfilaire prend souvent une disposi­

tion arquée.

2) Microfilaires libres dans la paroi de l'aorte.

CHO])NIK ~1957 (39)-7 a montré qu'elles sont identiques aux micro­

filaires utérines. Leur longueur est de 0,280 - 0,345 mm ~I~~CFIE, 1923 (87)J.

La cellule R1 est à 0,246 mm de l'extrémité céphalique pour une micro filaire

longue de 0,352 mm soit à 69,8 %de la longueur totale.

2.1.3 - Biologie

2.1.3.1 - Habitat des adultes

O.armillata est un parasite du boeuf (Bos taurus), du zébu (Bos

indicus) et des buffles (Bubalus bubalis et Syncerus caffer). BHATIâ et SOO])

~1959 (16)-7 le mentionnent chez la chèvre et le mouton ~BHATIA, 1960 (17)-7

de l'Inde. Les vers adultes vivent dans l'épaissour de l'artère aorte, depuis

l'aorte primitive jusqu'à l'aorte postérieure sur une longueur d'en~iron 30 cm

et sur los 10 premiers centimètres de l'aorte ~~térieure ~CO~~IES et ])EVANELLE,

1917 (45)J. Le plus souvent on les trouve dans la paroi de la crosse aortique.
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SIKES ~ 1969 (123)-7 a noté chez le buffle des lésions des artères fémorales,

iliaques, bronchiques et coronaires.

Le mâle et la partie antérieure de la femelle sont enfermés dans

des nodules alors que le reste du corps de la femolle parcourt les galeries

tortueuses dans la tunique moyenne de l'aorte ~CHODNIK, 1957 (39)-7. Il ne

faut pas les confondre avec les adultes d'Elaephora poeli qui occupent les mêmes

positions mais dont la portion postérieure dilatée de la femelle pend librement

dans la lumière de l'aorte.

2.1.3.2 - Cycle évolutif

On trouve des microfilaires libres dans les kystes contenant les

vers adultes. Beaucoup d'entre elles meurent et dégénèrent. Les microfilaires

passent ensuite dans le sang ~PATNAIK, 1962 (110)-7. La périodicité des mi~ro­

filaires est nocturne ~GR1~ER, EUZEBY, TRONCY et THAL, 1972 (69)-7 ~ ce qui

expliquerait pourquoi MAC FIE ~1923 (87)-7 lui ne les a pas trouvées dans le

sang de 3 bovins infestés.

On peut les rencontrer aussi dans la peau, comme nous l'avons

constaté. Dos biopsies cutanées pratiquées sur des zébus par BWANGAMOI ~1968

(25)-7 en Ouganda révélèrent la présence de microfilairos d'O.armillata chez

8 %des animaux. Ce taux serait faible par rapport aU nombre réel d'animaux por­

teurs de lésions aortiques.

L'hôte intermédiaire du parasite est inconnu.

2.1.4 - Rôle pathogène

1) Rôle pathogène des adultes

O.armillata est un parasite de la paroi aortique dans laquelle
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il provoque des réactions inflammatoires. Ces lésions ont été très bien décrites

par BEIDJARD et EAUC~~ ~1912 (14)-7, CO~WŒS et ]EV1~ELLE ~1917 (45)-7 et

CHO]NllC ~1957 (39) et 1958 (40)-7.

Lésions macroscopiques

Sur la face interne de l'aorte, on distingue les lignes sinueuses

portant de petits nodules plus ou moins saillants. Ces lignes correspondent

aUX vers adultes logés dans les tissus sous-jacents. Elles sont grisâtres et

tranchent franchement sur la blancheur opaline de l'endartère. L'endartère el­

le-m~me est plissée et épaissie. Sur la face interne comme sur la face externe

de la paroi aortique on trouve des nodules rénitents, lisses ou granuleux, de

grosseur variable (1 - 10 mm), remplis d'un magma jaune-verdâtre. ]e nombreusos

formations kystiques sont visibles lorsqu'on déchire la paroi de l'aorte. La

cal~ification des nodules est très fréquente.

Lésions microscopiques

Les vers adultes dissocient les tissus de la tunique moyenne en

provoquant une inflammation de type hémorragique.

2) Rele pathogène des micro filaires

Selon PATNAIK ~1962 (110)-7 lors du parasitisme massif de nom­

breuses microfilaires ~ans le sang, les ~~imaux peuvent présenter des crises

épileptiformes violentes. Ces animaux deviennent aveugles ou sont atteints

d'une ophtalmie périodique.
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(données en microns sauf la

longueur des adultes en mm)
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Hâle

Longueur totale (mm) 42 90

Diamètre maximal 140 230

Anneau nerveux-Tête 230 360

Oesophage · longueur 2900 3460·
Spicule droit . longueur 120 160.
Spicule gauche : longueur 250 320

Queue . longueur 150 210.
Paires de papilles caudales 7 8

}i'emelle

Longueur totale (mm) plus de 730

Diamètre maximal 335 500

AnneaU nerveux-T~te 250 270

Oesophage · longueur 3300 5100·
Vulve Tête 870 1300

Queue lané,'U.eur

Oeufs embryonnés

Grand axe 50 56
Petit axe 38 40

Microfilaires

Longueur 236 380

Diamètre 5 7
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2.2 - ONCHOCERQi. GU~TUROS~ Neumann, 1910

2.2.1 - Synonymies

o.lienalis

O.bov-is

O.synceri

Stiles, 1892

Piettre, 1912

Sandground, 1938

O.lienalic a été rendue synonyme d'O.gutturosa par STEWARD en

1937 (128) à cause de l'imprécision de la description faite par STlh~. En effet

le parasite était décrit comme un ver long et filiforme trouvé dans le tissu

oonjonctif séparant la rate du rumen chez les bovins.

O.bovis est rendue synonyme d'O.gutturosa successivement par

SANIGROUND [""1934 (121)Jet STEW.Ii.RD [""1937 (128)J.

CABALLERO ~1946 (30)J devait remar~uer que O.synceri, espèce

décrite chez le buffle (Syncerus caffer) par SANIGROU1TD (122) possédait un ren­

flement cervical considéré Comme caractéristique de l'e?pèce O.gutturosa.

Toutes ces dénominations du m~me parasite sont dues aU f~it

'tfu'O.gutturosa se lOCalise en divers ondroits. FAUT, HERIN et THIENPONT L1955

(58)J ont démontré l'identité des spécimens du ligament cervical et du grasset.

Cependant les exemplai:res adultes du tissu conjonctif gastro·-splénique sont plus

grêles que ceux du ligament cervical mais avec des micro filaires identiques

LSTEWARD, 1937 (128) et EICHLER, 1973 (5 6 )J.

2.2.2 - Distribution géo~raphique

Etant donné que les vers vivent libres dans le tissu conjonctif,

ils ne s'observent pas lors des inspections de routine des carcasses de bovin

à l'abattoir. Il faut donc les rechercher de façon systématique pour se rendre

compte de leur existence.
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Les pays d'Afrique où a été sijnalée la présence d'O.gutturosa

sont les suivants

- Egypte, Tunisie, Algérie et Soudan ~HOH~n1ED, 1931 (93)-7. La description

originale a été faite sur les matériels algériens et tunisiens.

- Tchad ~GRABER, 1968 (66) et 1969 (67) : 1 %chez les jeunes zébus et 45 %
chez les adultes-7.

- Rép. Centrafricaine ~GR1~ER, 1968 (66)-7.

- Ruanda et Burundi ~ERIN, THIENPONT et FAIN, 1955 (71)

- Ethiopie ~GRABER, 1973 (70)-7.

- Ouganda ~Anon:(1969) (2) : 29 sur 37 ~ BWANGAMOI, 1970 (29)

- Somalie ~CLARKSON, 1964 (42) : 7,1 %-7.

- Kenya ~NELSON, 1962 (98) : CLARKSON, 1964 (42) : 7,1 %-7.

- Zambie L-STRONG, 1937 (131) LE ROUX, 1957 (84) presque 100 %-7.
Malawi ct Rhodésie ~LE ROUX, 1957 (84) environ 100 %-7.

--Rép. Sud-Africaine ~ORTLEPP, 1937 (107 )-7.

Nous avons retrouvé O.gutturosa au Sénégal chez les zébus, aU

Togo chez les taurins de même que chez les zébus originatres de la Haute-Volta

et du Niger.

Ces observations nous font supposer que O.gutturosa se retrouve

presque partout en Afrique.

2.2.3 - Morphologie (Fig. P.38)

2.2.3.1 - Morphologie des adultes
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Références

SANroROUND, 1934 (121)

STEWARD, 1931 (128)

CABALLERO, 1946 (30)

FAIN et coll., 1955 (58)

1) Le mâle

Longueur : 28 - 46 mm

Diamètre maximal: 0,080 - 0,110 mm ou

0,050 0,080 mm (gastro-splénique).

Anneau nerveux

Il est situé à 0,110 - 0,265 mm de l'extrémité antérieure. Il

se situe d~~s une dilat~tion du corps en forme de fuseau.

Dilatation cervicale.

Cette dilatation est présente dans les deux sexes et caractérise

O.gutturosa. Le pore excréteur s'ouvre dans cette région, ventralement, dans la

partie la plus saillante du fuseau. Nous aVons constaté que certains exemplaires

d'O.gutturoSa conservés dans de l'alcool à 10° perdaient leur fuseau. On peut

penser que c'est ce phénomène qui s'est produit avec les vers étudiés par

SANDQROUND et qui lui a fait dire que le renflement cervical n'est pas caracté­

ristique de l'espèce.

Oesophage

0,800 à 1,100 mm de long.

Cuticule

Elle porte des stries transversales et des bagues (CABALLERO,1946).

Queue

0,075 - 0,110 mm de long.
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Spicules

Le gauche

Le droit

0,180

0,060

0,275 mm de long

0,098 mm de long

2) La femelle

Papilles caudales

10 p~ires : 6 adanales et 4 post-anales

Lon6~our : plus do 600 mm

DiéUl1ÈJtre m'1.ximal

Anneau nerveux

0,200
0, 150

0,315 mm
0,260 mm (gastro-spléniquo)

à 0,170 - 0,250 mm de l'extrémité céphalique

Cuticule

Les bagues cuticulaires, fortement ondulées, appa?aissent vers

3 - 4 mm de l'extrémité antérieure. Elles sont épaisses de 0,004 - 0,015 mm et

espacées de 0,020 à 0,125 mm en région moyenne. Entre 2 bagues consécutives on

compte 2 à 6 stries transversales. La lame épaisse biréfringente est en forme

de dents et les cellules glandulaires de l'hypoderme sont moins espacées chez

O.gutturosa que chez O.gibsoni ~ISSRIKI, 1964 (75)-7.

Vulvo

à 0,440 - 0,890 mm de l'extrémité antérioure.

Qgoue

0,190 - 0,490 mm do long. Nous avons examiné une extrémité posté­

rieure qui est spiralée et effiléo ~ la queue mesurait 0,140 mm de long.

Oeufs ombryonnés

Ils sont elliptiques et arrondis aUx deux pûles ~ISSRIKI, 1964

(7617. Ils mesurent 0,038 - 0,050 mm sur 0,028 - 0,042 mm.
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2.2.3.2 - Morphologie des microfilaires

1) Microfilaires utérinos

n'après les études faites par EICHLER on 1962 sur les femelles

d'O.gutturosa, il y aurait deux formes distinctes do microfilaires : la grande

avec une longueur moyenna do 0,302 mm et la petite avec une longueur moyenne

de 0,230 mm. La grande forma est confinée dans la portion postérieure de l'uté­

rus do la femelle. Les mÔmos observations ont été fait os chez O.volvulus par

BLACLOCK, et FAUST ~1970 (59)-1 pense que les deux formes pourraient repré­

senter des femelles et des mâles. Il s'agirait donc d'une différenciation

sexuelle précoce.

La longueur donnée par B~rnER ~1955 (21)-1 est de 0,200 ­

0,260 mm pour des micro filaires utérines tuées en extension par la chaleur. De

notre côté nous avons trouvé comme longueur 0,240 - 0,300 mm pour 10 microfi­

laires utérines. 10 diamètre est de 0,004 - 0,006 mm.

Les microfilaires sont donc gr~les et de taille moyenne.

2) - Microfilaires dermigues

BR~!mER ~1955 (21)-7 n'a pas trouvé de différence entre les

micro filaires dermiQues et utérines. Mais FAIN et co~, STEWARD ~1937 (128)-1

et EICHLER ~1973 (56)-1 ont remarqué que les microfilaires dermiques sont plus

petites.

BAIN ~1972 (8)-1 a donné les précisions suivantes pour los

microfilaires dermiques: corps long de 0,275 mm, largo de 0,006 mm noyau ex­

créteur et cellule Ri respectivement à 0,108 et 0,190 mm de la tête distance

des cellules Ri - R2 et R3 - R4 respectivement de 0,032 mm et 0,008 mm ;

Queue longue de 0,042 mm.
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La t~te de la micro filaire est à peine moins large que le reste

du corps, portant un crochet sub-terminal exigu, latéral gauche et une pla~e

cuticularisée apicale. Cuticule du corps finement annelée ~ queue assez robuste,

pointue, fréquemment recourbée vers la face dorsale.

La cellule R1 est ovoïde, souvent effilée dans son grand axe

avec un cytoplasme chromophilc ~ le nOyau est grand et ovoïde. R1 est à

72,25 - 74,6 %de la longueur totale du corps ~FAIN et col1.~955 (58)-1 ou à

65,2 - 80,3 %~GIBSON, 1952 (63)-1.

2.2.4 - Biologie

2.2.4.1 - Habitat des vers adultes

O.gutturosa est un parasite des bovins (Bos taurus et Bos indicus)

et du buffle ~~~cerus caffer : SAUIXiROUND , 1938 (122)J.

Les vers vivent libres dans le tissu conjonctif, ou plus rarement

à l'intérieur de nodules, dans les localisations suivantes

tissu conjonctif qui entoure le ligament cervical de même

qu'entre les deux bandes de ce ligament, surtout dans sa portion postérieure.

Les vers sont parfois trouvés dans de "véritables tumeurs molles jaune-or" (Ef.L']RY).

Faoo externe des cartilages scapÙlaires.

Ligaments articulairos de la hanche, du grasset, du jarret,

du coude et du genou. Nous les aVons retrouvés dans le tissu conjonctif oedemacié

sous-cutané voisin de ces articulations.

Partie antérieure du carpe et face postérieure du tarse

~BWANGAMOI, 1970 (29)-1.

Tissu conjonctif gastro-splénique (O.lienalis)

Nous n'Q~ons pas trouvé de référence concernant cette lOCali­

sation du parasite en Afrique. Nous l'avons recherché vainement dans cet endroit.
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2.2.4.2 - Cycle évolutif
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Les micro filaires sont dermotropmJm-n'ê les retrouve pas dans

le sang ~GIBSON, 1952 (63)-7. On a montré Que les microfilaires d'O.gutturosa

peuvent survivre pendant plusieurs semaines dans la peau.du rat ~.Allon. 1966 (1)J.

Les hÔtes intermédiaires d'O.gutturosa sont des simulies : en

Angleterre Simulium ornatum ~STEWARTI, 1937 (128)-7 et en Ukraine S.galeratu~

~MIKHAILYUK, 1964 (92)-7. Voici le déroulement du cycle chez le vecteur: les

microfilaires ingérées avec le sang du bovin passent dans l'intestin moyon de

l'ineecte. Celui-ci peut mourir si le taux d'infestation est trop élevé. Les

gouttelettes de sang s'entourent d'une membrane péritrophiQue emprisonnant

ainsi la plupart des larves Qui subissent une lyse puis sont évacuées. Celles

Qui sont épargnées franchissent la paroi du tube digestif et vont dans les mUS­

cles thoraciQues où elles subissent des transformations Qui durent environ

20 jours selon STEWARTI ~1937 (128)-7, 13 - 15 jours selon EICHLER ~1973 (5 6 )-7

chez S.ornatum et 11 jours chez S.galeratum. Tout d'abord la longueur de la

larve diminue et son diamètre augmente. Elle prend alors uue forme dite en

"saucisse". Elle mesure environ 0,165 mm sur 0,018 mm à la 72° heure et Sa

Queue est longue de 0,°32 mm ~BAlN, 1972 (8)-7, puis aU 10~ jour 0,200 mm sur

0,018 à 0,022 mm. Plus tard la longueur de la larve Va augmenter jusQu'à 0,650 mm

au 15° jour après l'ingestion, le diamètre étant de 0,010 - 0,030 mm, diamètre

Qui augmente dans le tiers postérieur. Entre le 190 et le 22° jour les larves

migrent vers la tête et paraissent prêtes à émerger dans la trompe de la simulie

lorSQue celle-ci se nourrit à nouveaU sur un hÔte convenable.

la plupart des Simulium ornatum Qui piQuent les bovins se posent

sur la région ventrale de l'animal. EICHLER ~1971 (55)-7 a montré Que ce com­

portement des simulies est affecté par l'éclaircissement des poils. L'ombilic

est le site préféré d'un repas sanguin. D'ailleurs la densité des microfilaires

dermiQues est la plus 8levée dans cette région. Toujours selon EICHLER ~1973

(56)-7 il semble Que les microfilaires dermiQues ne soient disponibles pour

être ingérées Que pendant la période d'activité du vecteur, période après la-
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quelle les microfilaires migrent dans les couches profondes de la peau des bovins.

Nous retrouvons ici la notion de périodicité déjà rencontrée avec les micro filaires

sanguines d'O.armillata, notion que CABALLERO ~1946 (30)-7 exclut de Sa défini­

tion du genre Onchocerca.

2.2.5 - R8le pathogène

2.2.5.1 - R6le pathogène des adultes

Dans les articulations les vers adultes peuvent provoquer uno

boiterie par suite d'une synovite et d'une périarthrite surtout chez les bovins

brucelliques ~LE ROUX, 1957 (84)-1.

2.2.5.2 - R~le p.~thogène des microfilaires

HERIN, THIENP01JT et FAIN ~1955 (71)Jont décrit au Ruanda ­

Burundi une dermatose pseudo-galeuse ou micro filariose due à O.gutturosa. Cette

affection cutanée des bovins, équivalen~u "craw-craw" chez l'homme, est con-

nue aussi aU Japon où on lui donne le nom de "Kose" ou "Wahi" ~lurU, 1954 (105)-1
et ISHIHARA, 1958 (78)-1. Légèrement ~rigineuse, elle est caractérisée par une

hyperkératose hérissant les poils du corps ou par des calvescences symétriques

accompagnées de pityriasis à la partie supérieure du front et même par des étran­

glements atrophiques de la base des cornes, fragilisant celles-ci au point d'en

favoriser les fractures accidentelles. Ces lésions sont souvent do petites dimen­

sions sauf aU niveau du front.

HORISAWA ~1958 (73)-1 a noté une éosinophilie sanguine constante

dans cette microfilariose.

Les micro filaires d'O.gubturosa sont également incriminées dans

des baisses de la production laitière ~PUCHKOVSKAYA, 1960 (112) et BALMICHEV,

1966 (10)J.
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O.gutturoSa : Tableau récapitulatif

(d.onnuos en microns sauf la

longueur des adultes en mm)

-

900
80

190
55

J
1938 1'--l

85 - 125 '1

40 - 55

170 - 200

680
55

155
45 -

790 - 900
400 - 420

95

O.synceri

57
95

8eo
78

216
65

40 ­
85 -

7:0­
65

180
63

O.bovis

48 - 5.3
.36

l- I-
1 !
1 1
1

230 - 265 !
! 1

~,5 1
--

58
52

300
6

----------------

4 -

O.p;utturosa

28 - 46
(80 - 110)
(50 - 80)

170 265
800 -' 1110

60 98
180 270
75 - 110
10

!Piettre, 1912 1 Sandground,
1--------1------1--
!

!
!
! 31-

28 -
!

----1--------
!
1
! 200 ­
!

Femelle

Oeufs cmbryonnés

MicrofiLdres

Longueur totale (mm)
Diarnètre maximal

Anneau--nerveux - Tête
Oesophage : longueur
Vulve Tôte
Queue : longueur

Anneau nervoux-Tôto
Oesophage : longueur
Spicule droit: longueur
Spicule gauche : longueur
Q.J.eue : longueur
Paires de papilles caudales

Longueur totale (mm)
Diamètre maximal

Grand axo
Pe t it a..-x:e

Longueur
Diamètre

1 i
------I-------!--------!-------------l!

! ! ! 1
! ! ! j

! de600! 260 - 700 !, Plus !
; (200 - .315) 260 - 290 1
j(150 - 260) !
r 170 - 250 !
;1090 1520 820 -1260 !
; 440 890 6.30 - 650 .r

. 140 490
! !

--------------1------- ----·----1----
!

----

,..---------_._--
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2.3 - ONCHOCERC.i:.. llHBSŒn e.LELMm et JOHHSTO~,1910

O.indica Sweet, 1915 (132)

SANDGROlIT~D ~1934 (121)-1 avait suggéré de considérer O.indica,

espèce connue chez le zébu de l'Lido, comme synonyme d'Oogibsoni ? cette opinion

fut admise par C.AJ3.ALLERO on 1946 (30).
O.cebei Galliard, 1937 (60) espèce décrite chez le buffle du

Tonkin est rendue aussi synonyme d'O.gibsoni par CABALLERO en 1946 (30) à Cause

de la faiblesse des caractères retenus par l'auteur pour la définir comme nou­

velle espèce notamment la répartition géographi~ue différente du parasite et de

son hete, ensuite la grande longueur du spicule gauche. Cependant, on peut rele­

ver dans la description de GALLIARD, la présence do 4 stries entre 2 bagues consé~

cutives, caractères qlli l'opposent en fait à O.gibsoni et la rapprochent beaucoup

d'O.svreetae, espèce décrite chez les buffles (Bubalus bubulis) on Australie par

SPRATT et MOURHOu~E en 1971 (126).

2.3.2 - Distribution L;'éogral)hi~ue

O.gibsoni a été décrite à l'origine en Australie chez les bovins.

De nombreux auteurs pensent l'avoir rotrouvée en Afrique li malheureusement leurs

identifiCations ont été faites sur dos descriptions incomplètes.

- Ethiopie : ROETTI, 1940 (119) 9 CILLI, 1951 (41) 9 BATTELLI, 1954 (11) chez

50 %des jeunes zébus et 100 %des adultes.

Males : 46 mm moyenne de 10

Microfilaires 0,237 mm

- Kenya NELS01'J, HEISCH ct FURLONG L 1962 (98)-1. "L'espèce trouvée chez le
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boeuf sur la Côte du Konya ost probabloment G.t'jibsoni".

- Za!ro RHODAIN et GILLAIN, 1938 (117) et 1944 (118) : choz le buffle Syncerus

caffer. Il manque dans leur description le diamètre des adultes et la morphologie

des microfilairoG.

- Ruanda ct Burundi: FAIN ct coll., 1955 (58) chez une vache: microfilaires
0,270 - 0,300 mm. La diamètro des adultes n'est pas donné. Chez les vors femel-

les !Iles babJ"Ues cuticulaires sont à peine indiquées et très peu visibles".

- Rhodésie : MOH~~1ED, 1931 (93) chez le boeuf. Pas de description.

Swaziland: WALKER, 1971 (138) chez un boeuf. Pas de description.
li

En Afrique du Sud: MOlTNIG, 1928 cité par SM~DGROUND, 1934 (121) ; LE ROUX, 1930

(82). Pas de description; ORTLEPP, 1937 (107). Pas de description. 90 %d'in­

festation chez le boeuf dans certaines régions.

Dans la première partie de ce travail, nous avons assez insisté

sur la nécessité d'une étude détaillée, êMssi complète que possible des oncho­

cerques adultes et dos microfilaires. Cela veut dire ~ue toutes ces observations

des O.gibsoni africaineG n'ont qu'une valeur relative.

2.3.3 - Morphologie (Fig. p. 47)

2.3.3.1 - Morphologie des adultes

Références

CLEkU~D et JOHNSTON, 1910 (43)

- GILRUTH et SliEET, 1911 (64)

SANDGROUND, 1934 (121)

CABALLERO, 1946 (30)

1) - Le mâle

longueur : 29 - 54 mm

Diamètre maximal: 0,130 - 0,200 mm
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Anneau nerveux

Il est à 0,150 - 0,190 mm de l'extrémité céphaliquu.

OesoJ?11agc :

Pore excréteur

longueur

Diamètre

0, 65°- 1, 07° mm

0,155 mm

Cuticule

Qgeue

à 0,251 mm do l'extrémité céphalique.

Elle porte des stries transversales.

longueur: 0,047 - 0,100 mm

Elle 'porte dos ailes caudales peu développées ~CABALLERO, 1946

(30) PAlmE et AHLUVJALIA, 1964 (109)J.

Spicules

- le gauche: 0,150 - 0,232 mm de long

le droit 0,080 - 0,094 mm de long.

L'extrémité distalo du spicule droit n'ost pas bifide ct elle ne

porte paS d'appendice rétrodorsal (CABALI~RO).

Papilles caudales

6 à 9 paires.

2) - La femelle

Longueur

Diamètre

520 - 1 570 mm

0,350 - 0,630 mm

Nous relevons dans la littérature les chiffres suivants pour
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le diamètre

0,380 - 0,430 mm . CL.!.';]Li]>JD et JOHNSTON, 1910.
0,370 0,450 mm GILRUTH et SllEET, 1911

0,35 0 - 0,600 mm S~TDJROUND, 1934

0,380 - 0,630 mm (O. indica) . SWN.!JT, 1915 ( 132).

Des fragments d'O.~ibsoni (dans l'alcool à (0 0 ) d'Australie que

nous avons examinés mesuraient en réGion moyenne 0,600 0,630 mm.

bouche: l'apex est séparé du reste du corps par une dépression

de la cuticule lui donnant un aspect de demi-lune.

Anneau nerveux

à 0,140 - 0,190 mm de la tôte.

Pore excréteur

à 0,184 - 0,280 mm de l'apex.

Oesophage

Cuticule

Longueur

Diamètre

0,5GO - 1,420 mm

0,020 mm

Elle ne porte que des bagues. Il n'y a paS de stries transversales.

Les bagues très saillantes sont fortement ondulées. La lame épaisse biréfringente

est en forme de mamelons. Les cellules glandulaires de l'hypoderme sont plus

espacées que celles d'O.gutturosa ~ISSHIKI, 1964 (75)-7.

Vulve:

à 0,330 - 1,230 mm do la bouche.

Queue
Longuel de 0,170 - 0,400 mm, elle est brusquement rétrécie dans

l'unique queue examinée par nous.
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Oeufs

Les oeufs non segmentés mesurent 0,017 x 0,009 mm. Les oeufs em­

bryonnés mesurent 0,040 - 0,°5° mm sur 0,036 - 0,040 mm 9 ils sont légèrement

pointus à un pôle. ~ISSHIKI, 1964 (76)-7.

2.3.3.2 - Morphologie des microfilaires

Les microfilaires sont grêles et de longueur moyenne.

1) - Microfilaires utérines

Longueur

TIiamètre

0,230 - 0,350 mm (CILRUTH et SWEET, 1911)

0,0031 - 0,0041 mm.

0,240 - 0,320 mm de long: microfilaires tuées par la chaleur

~B~ffiTER, 1955 (21)-7.
Les microfilaires ont une extrémité antérieure arrondie et

une queue très mince et pointue.

2) - Micr0filaires dermigues

Il n'y a pas de diff6rence entre les rnicrofilaires dermiques

et utérines selon BR]Thrn~R. La cellule R1 ost en région caàdale à 66,9 - 68,2 %
de la longueur totale ~ISSHIKI, 1964 (77)-7.

2.3.4 - Biologie

2.3.4.1 - Habitat des adultes

O.gibsoni est un parasite des taurins, du zébu, du buffle,Buba­

lus bubalis ~SWEET, 1915 cité par SANDGROUND, 1934 (121) ~ PA}JTIE et AHLUWALIA,
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1964 (109)-7 et peut-être du chameau ~MASON, 1912 (89)-7.

Chez l'hôte, le parasite vit dans des nodules fibreux du tissu

conjonctif sous-cutané de la poitrine le plus souvent, ou de la hanche et du

grasset. La localisation musculaire est rare.

Ce sont surtout les animaux adultes qui hébergent la filaire,

cependant CLELAND et JOHNSTON ont trouvé des nodules chez les veaux de 6 à 7 mois.

Le plus souvent les nodules ont 2 cm environ de diamètre mais

on en trouve de plus petits ou de plus gros allant jusqu'à 11 cm de diamètre.

Les nodules sont globuleux ou aplatis. Chaque nodule contient

une femelle soit solitaire soit associée à un mâle, ce dernier étant à proxi­

mité de la portion antérieure de la femelle.

O.gibsoni a été signalée libre dans les tissus de l'hôte par

BREINL (1911) (20), CLE~~D (1914) (44), RHEUB~JN (1930) (116).

2.3.4.2 - Cycle évolutif

Les microfilaires libérées par les femelles passent dans IGS

nodules puis dans la peau probablement par la circulation lymphatique. CLELAND

et JOHNS TON , GILRUTH et S~ŒET n'ont jamais trouvé de microfilaires dans le

sang d'animaux infestés. BUCKLEY a trouvé des microfilaires dans les frottis

sanguins, mais il estime qu'elles proviennent du suc dermique. Les microfilaires

sont inégalement réparties dans la peaU du bovin mais on ne sait paS où elles

abondent.

En Malaisie, BUCKLEY (1938) (24) a prouvé que le principal hete

intermédiaire de O.gibsoni est Culicoides pungens de Meij. Mais il a fait re­

marquer que C.oxystoma Kieff s 1910, C.shortti Smith et 8waminath, C.orientalis

Macfie et Lasiohelea stimulans de Meij peuvent jouer un rôle, cependant faible,

dans la transmission de cette onchocercose.

Le plus grand nombre des Culicoides piquent les bovins à la face

ventrale mais la région dorsale est le s.ite préféré des repas sanguins pour

C.pungens.
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La période de grande activité des 9ulicoides à Kuala Lumpur

(I~aisie) est le matin de 7h30 à 9h30 et 10 soir 1h à 2 heures avant le coucher

du soleil, puis la nuit entre 23 h et 2 h du matin 1 mais C.pungens a une acti­

~ité uniquement diurne> elle n'est paS aussi de loin l'espèce la plus abondante

des Culicoides parasites des bovins dans cette région.

- BUCKLEY a noté que les Culicoides arrivent SUr les bovins par

vagues en grand nombre formant une sorte d'essaim.

Le taux d'infestation des Culicoides est faible

0,348 ;(, pour une infestation naturelle ~

0,950 %pour une infestation expérimentale avec des Culicoidcs

"sauvages" •

Les larves infestantes mesurent 0,540 - 0,750 mm sur 01015 - 0,02Omo

la queue mesure 0,025 - 0)035 mm de long. Leur plus grand diamètre est compris

entre la moitié du corps et le dernier tiers postérieur. Les parties antérieures

et postérieures diminuent progressivement de diamètre.

Chez l'insecte le développement a lieu successivement dans

l'abdomen, le thorax et la tête, il dure 6 à 12 jours.

2.3.4 - Rôle pathogsne

2.3.4.1 - Rôle pathogène des adultes.

Sur l'animal vivant les gros nodules sont visibles de l'extrérieur.

L'animal ne souffre paS de son infestation, mais la présence de nombreux nodules

sur une CarCaSse diminue Sa valeur bouchè~c de sorte que l'existence de la ma­

ladie constitue une porte économique dans un IJays. Ainsi SlvEET, 1917 (133) esti­

mai t les pertes économiques dues aUX nodules vermineux d'°.gibsoni c. 500.000 li­

vres australiennes par an pour le seul Etat de Queensland.

2.3.4.2 - Rele pathogène des microfilaires

SOULSBY, 1969 (125) souligne que les microfilaires d'O.gibsoni

peuvent provoquer la pac~d~rmiochez les animaux malades.
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O.gibsoni : Tableau réCapitulatif

(données en microns sauf la
lonGueur des adultes en mm)

93
220
190

1220
120
274

86
9

O.indiCa

34 ­
170 ­
170 ­
El50 -

85 ­
207 ­
62 ­

S -

!
!
!
!

- 1-----------
!
!

54
200
190

1070
90

232
100

9

29 ­
130 ­
150 ­
650 -

80 ­
150 ­
47 ­

6 -

1
!
!
1
!

caudales!
!
!--------
!
!
!

-------------------,-------------------ï-------------------
! !O.gibsoni

:B'emel16

!
! (Sweot, 1915)

-------------------------!--------------------!-------------------
! !

!
!
!Longueur totale (mm)

Diamètre maximal
Anneau nerveux-Tête
Oesophage : longueur
Spicule droit: longueur
Spicule gauche : longueur
Queue : longueur
Paires de papilles

1400
750
230

Plus de 1000
380 - 630
190

1100 ­
550 ­
120 -

54
40

40 ­
36 -

Oeufs embryonnés

Longueur totale (mm)
Diamètre maximal
Anneau nerveux-Tête
Oesophage : longueur
Vulve - tête
Queue : longueur

Grand axe
Petit axe

520 -1570
350 - 630
140 - 190
500 -1420

! 330 -1230
! 170 - 400
, 1. .

.~-------------------1---------------1----------
! !
1 1

!
1

196
5

--------

120 ­
4 -

2,10 - 320
3,;l - 4,1

-------------1--------------------1---------
1
!
1
!
1
1
1

Microfilaires

Longueur
Diamètre
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2.4 - ONCHOCERCA OCHENGI Bwangamoi,1969 (27)

2.4.1 - Distribution géographiQue

O.ochengi a été découverte en 1968 (26) par Bwangamoi en Tanzanie

dans does lésions de cuirs industriels présumées causées par "tho Lumpy Skin

Disease" ou Maladie Nodulaire Cutanée des Bovins. Un an après, il la retrouvera

en Ouganda et on Ethiopie. A l'abattoir de Gulu (Ouganda) le taux d'infestation

est de l'ordre do 50 %chez les bovins.

2.4.2 - Morphologie (Fig. p.53)

2.4.2.1 - Morphologie des adultes

1) - Le mâle

Lone;usur

Diamètre

Anneau nerveux :

16 - 30 mm

0,174 - 0,235 mm

à 0,150 - 0,195 mm de l'apex.

Oesophage

0,623 - 1,050 mm de long

Cuticule

Porte dos stries transversales et paS de bagues.

Extrémité postérieure

Légèrement recourbée ventralement ou enroulée sur un tour de spire.
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Queue

Longue de 0,067 - 0,111 mm.

Spicules

Le spicule gaucho masure 0,200 - 0,240 mm de lonG. Le spicule droit

est long do 0,067 - 0,100 mm et présente une extrémité distale bifide, extrémité

qui porte en outre un crochet rétrodorsal qui lui-même peut Otre divisé an 2 ou

3 pointes. Lo crochet n'est pas constant.

~aEilles caudales :

6 à 7 paires réparties comme suit

° 2 paires pré-anales

2 4 paires adanales

1 4 paires post-anales.

2) - La femolle t

Elle est spiralée.

Longueur

:Diamètre

Anneau nerveux :

150 - 250 mm

0,249 - 0,392 mm

à 0,139 - 0,195 mm de l'extrémité antérieure.

Oesophage :

0,5 80 - 0,913 mm de long

Cuticule :

Striée transversalement ct sans baguos.

Il y a une différence dans la structure de la paroi du corps entre
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la petite et la grande courbure d'une même bou~18 : la lame épaisse biréfringente

de la cuticule est en forme de dents sur la petite courbure et en forme de ma­

melons sur la grande courbure.

Vulve-
à 0,473 - 0,813 mm de l'apex, elle est saillante et entourée d'une

plaque cuticulariséo.

,Qgeue :

0,145 - 0,185 mm de long. Elle est effilée chez les-feœelles adultos

et cvnique chez les immatures.

2.4.2.2 - Morphologie des microfilaires

Bwangamoi n'a étudié que les microfilaires utérines. La technique

utilisée n'est pas indiquée.

Longueur

Diamètre

0,150

0,003

0,207 mm

O,OO-G mm

Elles ont une tête arrondie et se terminent par une queue mince et

pointue.

On peut qualifier les microfilaires d'O.ochengi de petites et grêles.

2.4.3 - Biologie

2.4.3.1 - Habit~t des adultes.

O.ochengi n'a été décrite que chez les bovins d'Afrique de l'Est.

Elle CaUse des nodules intradermiques localisés principalement à la mamelle et

aU scrotum. Occasionnellement on retrouve ces lésions d~~s le flanc, les côtes
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et la tête. Au niveau du scrotum et de la mamelle elles se réunissent parfois

Sil ama.s de 3 cm de diamètre. Los nodules sont plats ou sphériqlJ.Os, d'un diamGtre

de 3 à 12 mm. Leur paroi est mince, avec une épaisseu~ de 0,153 - 0,815 mm.

Un nodule peut contenir jus~u'à 2 femelles et 8 mâles.

2.4.3.2 - Cycle évolutif

Les microfilaires sont dermotropes. L'hate intermédiaire est incon-

nu.

2.4.4 - Rele pathogène

2.4.4.1 - Relo pathogène des adultes

Il n'y a paS de signes clini~ues sur l'animal vivant, mais les no­

dules onchocerquiens expulsés du dorme laissent des cratères qui rendent les cuirs

inutilisables en tannerie.

2.4.4.2 - RaIe pathogène des microfilaires

Les microfilaires d'O.ochengi sont responsables d'une hyperkératose

comparable à celle provoquée par les microfilaires d'O.gutturosa et O.gibsoni

De l'avis de BWANGM40I, 1969 (28), O.ochengi est l,onchocerquo

le plus important du ~oint de vue économique chez les animaux domestiques en

Afrique de l'Es t.
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O.ochengi : Tableau réCapitulatif

(données en microns sauf la

longueur des adultes en mm)

Lonb~eur totale (mm)

Diamètre maximal

Anneau nerveux - Tête

Oesophage : longueur

Spicule droit : longueur

Spicule gauche : longueur

Queue : longueur
Paires do papillos caudales

16 - 30

174 - 235

151 - 195

623 - 1 050

67 - 100

200 - 240

67 - 111
6 - 7

Diamètre

Lon[;u.eur

Diamètre maximal

Grand axe

Peti t axe

Fomelle

150 - 250

249 - 392

139 - 195

580 - 913

473 - 813

145 - 185

Oeufs embryonnés

33 - 60

20 - 30

Microfilaires

150 - 207

3 - 6

longueurQueue

Longueur totale (mm)

Anneau nerveux - Tête

Oesophage : longueur

Vulve - Tête
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Avant d'aborder l'étude des onchocercoses aU Togo, il semole utile

de décrire aussi sommairement que possiole quelques 'facteurs d'écologie et d'en­

vironnoment ~ui interviennent dans la dissémination des parasites.

Le Togo, avec une population de 2 millions d'habitants et une

superficie de 56.000 Km2 est situé dans l'hémisphère Nord en Afrique Occidentale,

entre le 6° et le 11° Darallèles et entre le méridien de Greenwich et le méri-
1

dien 1°40 Est. Il est limité par trois pays, et le Golfo du Bénin au Sud: aU

Nord la Haute-Volta, à l'Est le Dahomey, à l'Ouest le Ghana.

- Relief : Une chaine de montagnes (Les Monts Togo : plus dG 600 m)

traverse le pays en écharpe dans Sa partie centrale du Nord-Nard-Est aU Sud­

Sud-Ouest, du Dahomey aU Ghana. Au Sud et aU Nord dos Monts Togo s'étendent

deux grandes plaines.

- Climat, hydrographie et véEétation

Deux types de climats: Au Sud, de la côte jusqu'à Blita, un cli­

mat type guinéen caractérisé par deux saisons pluvieuses : la grande saison

pluvieuse de Mars à Juillet ct la petite àaison plusiGu~e de Septemore à Octo­

ore 9 aU Nord, de Bl~a à Dapango, un climat type soudanien marqué par une seule

saison pluvieuse d'Avril à Septembre. Les précipitationG annuelles sont en 1965

Kara

- Lomé : 776 mm, At~kpamé

1 250 mm, Dapango : 1 075 mm.

1 412 mm, Sokodé : 1 380 mm, Lama-

Du Sud aU Nord les températures moyennes maximales augmentent al­

lant de 30°4 à 34°4 et les minimale8 diminue~t da 2208 là 1901.

Deux réseaux de rivières: celui du Mono aU Sud et celui de l'Oti

aU Nord.

Du point de ~e de la végétation, on note les cocotiers sur le
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littoral, des savanes arborées dans les plaines et des for~ts galeries dans les

Monts Togo.

- Le Cheptel bovin

Le Togo possède 194.000 tôtes de bovins réparties de façon ir.égale

sui~ant les régions ~AIIT~AUTI, 1972 (3)-7 :

Région lilaritime 11.000

Région des Plateaux 28.000

Région du Centre 52.000

Région de la Kara 31.000

Région des Savanes 65.000

L'élevage est essentiellement de type traditionnel.

La production nationale de la viande "bovine est faible et le TOGo

importe des zébus du Niger, de la Haute-Volta et, à un degré moindre, du Mali.

La population bovine du Togo se compose surtout de taurins. Le

format des taurins aug~onte du Sud au Nord en même temps que la race change de nom.

la race des Lagunes à la côte

la race Borl,=;ou aU Centre

la race Somba au Nord.

Les maladies parasitaires des bovins aU Togo

Peau: gales, phtirioses, teignes

Tissu musûulaire : ladrerie

Sang: trypanosomoses, piroplasmoses

Tube digestif paramphistomoses, strongylosos, ascaridoses,

taeniasis, coccidioses.

Il faut remarquer que toutes ces maladies ont été rencontrées en

clinique et aU cours des autopsies. Elles n'ont paS été l'objet de recherches sys­

tématiques ; leur importance n'est donc pas connue. A cotte liste nous ajoutons la

démodécie bovine (Demodex ?P.), la thélaziose (Thelazia sp.) et los onchocercoses

qui vont retenir notre attention.
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2.- PRm~I~&1S OBSERVATIONS

Nous avons estimé intéressant de relator ici les circonstances

~ui nous ont permis de conclure à l'existence des onchocercoses nodulaires chez

les bovins au Togo.

Un stage de vacances universitaires nous conduisit à Lama-Kara,

mon camarade de promotion M. YABOURI et moi, ce stage couronnait ainsi la deu­

xième année d'études véDérinaires passée à Dakar. A l'abattoir, des nodules con­

fondus avec des cysticer~ues furent observés sur une CarCasse de taurin ~ ils

étaient localisés dans les muscles de l'abdomen, de la cuisse et de l'oesophage.

Nous avions récolté tous ces présumés Cysticercus bovis en vue d'examiner le

scolex du Taenia saginata.

A la clini~ue de Lama-Kara, la surprise fut grande ~ en effet

aUcun nodule ne présentait de caractère vésiculaire, mais tous étaient opa~UoS

et durs. Ces nodules étaient pourtant bien connus dans cette zone et dans d'autres

régions du pays où ils étaient communément appelés "cysticer~ues calcifiés ll • Cotte

hypothèse ne nous donna pas satisfaction Car, à la section, il sortait dos no­

dules, non PaS du caséum, mais un magma jaune contenant des filaments. L'examen

microscopi~ue des filaments révéla des milliers de microfilaires, sortant de deux

tubes de femmlles, en faisceaux, grouillant dane le champ du microscope. L'examen

fut répété et la filaire était roconnue comme appartenant aU gonre Onchocerc~.

Cela se passait en Août 1971. Certains nodulos furent ramenés

à l'Ecole Vétérinaire de Dakar pour ~ecovoir la confirmation de notre Professeur

de ParaSitologie. Ce dernier nous proposa l'étudo approfondie do la maladie en

vue d'une thèse de Doctorat Vétérinaire. Le travail commença véritablement on

Juillet 1972 aU Togo et montra rapidement la grande extension de cette helminthose.

Les nodules se localisaient dans le muscle, dans le tissu conjonctif sous-cutané

et aussi dans le derme. C'est non seulement une parasitose des taurins togolais,

mais aussi des zébus étrangers abattus aU Togo. Rien ne laissait supposer ~u'il

s'agissait de deux espèces d'onchocerques. C'est notre Professeur de Parasito­

logie ~ui devait remarquer ~uc los exemplaires mâles du derme possédaient le plus
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souvent une épine rétrodorSalo sur leur spicule droit. Le concours aimable do

l'Ulo BAIN du Muséum National d'Ris tüire Naturelle de Paris nous confirma l'exis­

tence effective de deux typos dû microfilaires.

En 1973, les études furent poursuivies et les nouvelles espaces

décrites sous les noms dfOn?]locerca dclcei et O.dermata (9). La première espèce

est à localisation muscu18ire et sous-cutanée, la deuxième à lOCaliSation intra­

dermique.

3.- ESPEC]S AFFECTZES ET EPInEMIOLOGIE

3.1 - Espèces affectées.

Ce sont des taurins appartenant aUX doux races Borgou et Somb~

et des zébus. Une seule CarCaSse bovine supposée de la race des Lasrunes portait

un nodule abdominal.

Nous n'avons pas retrouvé ces onchocorcosos SOir les ovins et los

caprins •

3.2 - Epidémiologie

Nous avons ex~niné personnellement 722 CarCasses dont 507 de

taurins et 214 de eébus ensuite 113 cuirs dont 118 de taurins et 55 de zébus.

Les taux moyens d'infestation sont les suiv~~ts :

- taurins tcgolais

O.dukei . ...lA... 15,2 %.
484

O.dermata . ....4!... 38,9 %.
118
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race Borgou (visite à Cotonou des

6 et 7 septembre 1972) :

O.dukei 2
43

Zébus nigériens et voltaïques (abattus à Lomé)

O.dukei : ~
214

O.dermata :30

55

== 10,7 %

Eh fait ces deux onchoceroaeosse répartissent de façon inégale

au Togo selon les régions.

3.2.1 - Distribution géographique aU Togo

Les deux onchocercoses se retrouvent dans la moitié Nord du pays

où l'élevage bovin est important. Nous manquons d'infommations pour le Sud du

pays car les bovins ne sont pratiquement pas acheminés vers les abattoirs. Pour

apprécier l'importance relative des infestations dans chaque région, nous avons

passé quelques jours dans les capitales régionales où l'abattage bovin est ré­

gulier.

- Lomé: taurins d'origines diverses

O.dukei ...l2..- 6,4 %
354

O.dermata 23 51,1 %45
Sokodé . Région du Centre.
O.dukei 18 == 42,8 %Lï2

O.dermata :..2- 29,8 %:=:
17
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Il s'agit très souvent de quelques nodules allant de 1 à 5. Les

infestations massives sont rares.

- Lama-Kara : Région de la Kara

O.dukei 16 64 0 c0
25 ' /

O.dermata ..-L 30,7 %.
13

L~parasitisme est ici généralement massif.

Mango : Région des Savanes

O.dukei 1
22 == 4,5 %

O.dermata :__7_ - 30 4 °ko·23 - , 1

Souvent quelques nodules.

Dapango Région des Savanes

O.dukei --2_ == 42,8 %
21

O.dermata : ~ ,-'- 25,0 70
20

Même caractère qu'à Mango.

3.2.2 - Distribution saisonnière aU Togo

Afin de connaître les variations saisonnières possibles de l'oncho­

cercose bovine à O.dukei, nous avons ouvert des enquêtes auprès des vétérinaires

inspecteurs des régions du Centre et de la Kara. Les résultats de ces enquêtes
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échelonnées sur 12 mois, sont consignés dans le tableau ci-dessous. Ce tableau

montra Que dans la région centrale du Togo le taux d'infestation reste relati­

vement faible et que dans la réc;ion d.e la Kara ce taux est très élevé attei­

gnant 90 %certains mois. La situation est donc inquiétante dans la Kara compte

tenu du fait que le Darasitisme massif n'est pas rare. En réalité, les fluc­

tuations du taux d'infestation que l'en peut remarquer sont dues à la provenance

des animaux plutat qu'à la saison. Ce fait nous a: frappé déjà à Lomé où selon

les lots d'animaux abattus le taux de parasitisme est plus ou moins élevé.

Ce tableau montre Dar ailleurs que le parasitisme est maintenu

toute l'année à un taux relativement constant. Ce fait n'est pas surprenant

puisque les filaires adultes peuvent survivre plusieurs années chez l'hôte. On

mentionne 10 à 15 ans pour O.volvulus de l'homme.

3.2.3 - Le facteur âge

Les nodules musculaires, sous-cutanés et intra-dermiques ont

été txouvés chez des jeunes bovins de 18 mois, mais le parasitisme massif se ren­

contre surtout chez les animaux âgés de plus de 4 ans.

3.2.4 - Le facteur sexe

Le sexe ne joue aucun raIe dans la prédisposition à l'infestation.

On peut seulement noter que les vieilles femelles dans certaines

régions portent les lésions les plus importantes. Ce fait s'explique car les fe­

melles sont abattues généralement à un âge avancé.

Ni l'espoce, ni la race, ni le sexe de l'animal n'ont aucune
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influence sur l'importance de l'infestation. Le facteur déterminant en matière

d'onchocercose est incontestablement le vecteur, dont la biologie est liée aU

climat et à l'hydrographie. Nous aVons relevé dans un document inédit du Service

des Grandes Endémies du Togo les chiffres suivants pour l'onchocercose humaine

(techniQue d'estimation par la biopsie cutanée).

Région du Centre

Région de la Kara

Région des Savanes :

80 - 89 %
90 %

12 - 44 %

Cette répartition se superpose surtout à celle de l'onchocercose

à O.dukei dans une certaine mesure et nous indiQue qu'il y a lieu de su~pecter

le rele des simulies dans la transmission de la maladie bovine. Le régime du

fleuve Kara Qui irrigue la région de la Kara offre les conditions idéales pour

le développement des simulies et expliQuerait pourQuoi O.volvulus et O.dukei se

sont maintenues à un taux très élevé dans cette région.
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-- ------ -- --
! Nombre de Nombre de Pourcentage, ,

mois ;taurins abattus ;carcasses por-
I

de l'infes- Région
iteuses de nodu-i tation.

1
les

1
! 1

Aotlt 1972 31 1 8 ! 29 %!
Septembre 44 11 25 %
Octobre 44 10 22 %
Novembre 34 7 20 10 :Du Centre (So-

Décembre 18 3 16 % kodé).

Janvier 1973 ! 47 15 31 % Race Borgou

Février
!

35 20 %! 7
Mars 1 38 8 21 %
Avril

! 18 5 27 %1
Mai 1 47 13 27 % !

Juin
1

46 11 23 r; 1
! !

Juillet ! 69 15 20 % !
1 1

--1 -1-

Septembre 72! 108 77 71 .'
!>~'

! 89 %
,

(La-Octobre ! 131 117 ; De la Kara

Novembre 73 66 90 1(, ima - Kara) •

68 72 0;;
,

Décembre ! 49 iRacc Somba
1

91 % 1
Janvier 1973 ; 59 54 !
Février 68 50 73 1<.' 1

Mars 87 61 70 % 1
!

Avril 105 77 "{ 1 ~S !
!

Mai 106 74 70 % !

Juin ! 86 36 43 % !

Juillet ! 95 33 34 %
Aotlt 1 69 15 21 lb,

!- _._--
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4. - ET""t.TDE DES PARASITES

- Technique générale d'étude

Les vers adultes isolés fraichement ont été conservés dans de

l'alcool à 700, ensuite examinés dans du lactophénol qui les éclaircit et rend

les structures visibles.

Les microfilaires fraichement isol~ont été seules mesurées.

Elles ont6té placées dans du sérum physiologique sur lame, celle-ci est passée

ensuite sur flamme de façon à tuer les microfilaires en extension sans les dé­

truire. Pour l'étude de la structure interne nous colorons les microfilaires

dermiques vivantes avec du New Blue R (Edward Gurr) qui ne modifie pas les di­

mensions obtenues avec l'action de la chaleur douce.

Re~herche des micro filaires dermiques

La méthode utilisée consiste à pratiquer la biopsie cutanée

( "snip") sur la peau d'une CarCasse parasitée. Des snips d'environ 5 mm de diamètre

ont été réalisés sur des morceaUx de peau fraîche préalablement rasée ct lavée.

Un mince fragment coupé tangentiellement est dGposé par Sa face interne sur une

lame dans une goutte de s6rum physiologique sans recouvrir de lamelle. La lec­

ture commence 10 - 15 mn après, mais on améliore les résultats en attendant

1 heure environ; on enlève le fragment de peaU et l'on peut ajouter une goutte

de New Blue R (NBR) qu'on recouvre d'une lamello. Pour connaître la répartition

des microfilaires dans la peau de l'hôte, nous pratiquons alors, sur une car­

Casse lourdement paraSitée, des snips en double exemplaire aU niveau de la tête,

de l'abdomen, de la moitié supérieure du tronc, dos membres thoraciques ct

pelviens en même temps.
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4.1 - ONCHOCERCA Dm(D~ Bain, Bussiéras et Mnégeo, 197~

( Fig. p. 78)

4.1.1 - Les adultes

1) - Le mâle

Plus de 100 mâles ont été examinés dont 40 mesurés.

MorphologJe générale : .

Le mâle est filiforme et blanchâtre. Il est aminci aUX deux ex­

trémités. La lonb~eur varie de 10 à 30 mm et 10 diamètre maximal de 0,125 à 0,200 mm.

Bouche :

Elle est dépourvue de 18vres et entourée do papilles cervicales

dont le nombre exact n'a paS été fixé.

Anneau nerveux :

Il n'est pas toujours visible. Chez 7 mâles il se situe entre

0,155 mm et 0,195 mm de l'extrémité céphalique.

Oesophage :

Long de 0,600 - 0,880 mm, son extrémité est souvent renflée légè­

rement. La séparation entre la portion musculaire et la portion glandulaire n'est

pas nette.

Cuticule

Elle porte des stries transversales, toujours plus fines et

plus serrées aUx extrémités du ver. Les inter-stries sont largos de 0,008 - 0,009 mm

en région moyenne. La cuticule est dépourvue de bagues.
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Extrémité postérieure

Elle est soit recourbée ventralemcnt soit enroulée sur un tour

à W1 tour et demi de spire. La longueur de la queue est 0,085 - 0,115 mm. Il

n'y a pas d'ailes caudales.

Spicules

Deux spicules in~gaux.

le gauche est long de 0,170 - 0,25° mm et le droit de

0,080 - 0,110 mm. Ils ont leur extrémité proximale élargie.

Leur paroi est striée transversalement. Le spicule gaucho se termine par une

pointe et le droit par une expansion en forme de gland toujours bifide.

Papilles caudales

6 à 8 paires do papilles peuvent être notées, disposées comme suit

3 à 5 paires de grosses papilles adanales

2 à 4 paires do papilles post-anales dont une grosse peut so

situer à mi-distance entre l'anus et la fin de la queue, 10 reste composé de

plus petitos papilles situées vers l'extrémité do la queue.
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O.dukei
(Données sur 20 mâles, en microns sauf

la longueur en mm)

3
2
3
3
3
3
3

3
3
3
3
3
3
2

4
3
3
3

4
4
4
3
3
3
3

1
2
3
4
5
6
7
8
9

10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20

===-===-;=:':==;=~=a~==:'::;;:'e=a:==!Oe::;:ar==S-p::l=::===:=;e=:e=-r;:::":::=;:;;l]
~eur ! mètre ;nerveuxlge (loni (longUeur) ;(lon- ;les caudales

NO ;totale! maxi-;- tête !gueur) ;---~ -lgueur); ~
• 1. ) , l' i . . , . ,
~ \lmm . ma 1 • ,gauche ,droit . ,Ada- 'Post-

, . i . . , . i
, . , . , , . '1' l· , . , . . , . na es ,ana es

'-----~- ----- ,---- ._----- ,---- ,----- ._--- ,---- ._----,.- ,.,..,.,
" . .

185 165! 740 80 !20 ! 205 90 4!
19 140 160 740 225 75 85 4!
20 150 195 885 225 100 85 4!
25 200 170 770 240 95 95 4!
18 130 195 725 200 95 85 4!
20 180 880 250 100 100 5
19 140 640 215 100 90 4;
18 125 800 230 90 85
21 165 760 200 80 110
18 135 745 175 95 80
18 155 165 850 240 90 105
13 130 690 205 95 105
23 185 840 200 85 100
23 195 820 250 95 110
25 150 870 230 110 115
21 145 190 790 190 90 100 !
22 170 600 190 85 115 ! 4
22 160 710 250 85 100 ! 5
20 185 820 205 80 100 ! 5
20 170 730 190 100 100 ! 4 ,

1 i " l '• 1 • , • • , • 1

Longueur de 20 autres mâles

NO !
1

Lon- !
!

gueur ;!
(mm)

21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 38 39 40

10 12 14 15 15 15 16 16 17 17 18 18 18 18 19 20 20 20 30 30
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2) - La femelle

Beaucoup do femelles ont été examinées

des morceaux de 5 autres femelles ont été mesurés.

7 femellos complètes et

Vulve :

La femelle es t plus longue, plus volumineuse et ])lus fra;;ile que

le mâle. ~110 est polatonnée et couverte de pus sauf dans Sa portion antérieure.

La longueur obtenue, en faisant la somme des longueurs des mor­

ceaUx d'une femelle entière fraiche, varie de 194 à 345 mm et le diamètre maxi­

mal mesure 0,230 - 0,340 mm.

Bouche :

Elle est dépourvue do lèvres et entourée de papilles.

Anneau nervoux

Se situe à 0,145 - 0,195 mm de l'extrémité antérieure.

Oesophage

Long do 0,710 - 1,030 mm, il présente les m~mes caractéristiques

que celui du mâle.

13uticule

A la différence du mâle;, 10 cc' rps de la femelle po rte des bagllos

cuticulaires larges de 0,009 - 0,029 mm, séparées par des intor-bagues de m~me

largeur~ Les bagues sont plus visibles en région antérieure en raison m~me de la

propreté de cette portion de la femelle. Ces bagues sent pou saillantes et dif­

ficiles à examiner sur toute la largeur du ver.

l,a cuticule ne porte pas de stries transversales. La lame épaisse

biréfringente ost en forme de mamelons. Les cellules glandulaires latérales de

l'hypoderme sont nombreuses et alignées.

Elle s'ouvre à 0,5°0 - 0,970 mm de l'extrémité antérieure et le .

plus souvent en avant de la jonction oesophage-intestin. Parfois un léger renfle­

ment de la cuticule en indique la situation.
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Extrémité postérieure

Elle est souvent spiraléo. Elle se rétrécit brusQuement pour for­

mer une queue u0niQue. Cètte Queue, du fait de Sa forme, est très difficile à re­

trouver lors des dissections des nodules. Le pora anal est aussi difficile à situer

à Cause des débris Qui recouvrent très souvent la Queue. Chez 5 femelles la Queue

est longue de 0,130 - 0,195 mm.

Oeufs

Tous les stades de développement des oeufs peuvent être obtenus

des femelles. Les oeufs non embryonnés sont ovalaires, arrondis ou pointus aux

deux pôles. Ils mesurent 0,020 - 0,025 x 0,010 - 0,012 mm. Les oeufs embryonnés

sont ovalaires et arrondis aux deux peles, ils mesurent 0,050 - 0,065 sur

0,040 - 0,050 mm.

A tous les stades, les oeufs possèdent 0,1 ou 2 filaments po-

laires.



- 71 -

O.dukei

(:Données sur -12 famellüs, en microns sauf la lon­
guour on mm).

130

195

180

160

150

760

735

715

820

1 030

720

770

755

1

2

3

4

5
6

7
8

9

10

11

12

=========r-===========f==========f===========f===========,======================. " . . ,
NO ! Longueur ! Diamètre !Anneau ne~! Vulve !Oesophage ; Queue

! totale (mm) maximal !veux-Mte ! - têta ! (longueur) ; (longuour)
---1- - -! ----! ------.' - --1 ------" ---. ,

1 1 "
1 221 235 170 535 745
1
1 225 300 170 550 710

345 330 190 970 850

257 320 190 820

265 240 145 500

194 300 620

250 340 820

2~ 680

230 175 720

! 250 1:4.5 65 0 !

1 270 190 520 1
1 1
! 230 ! 195 635!

! I! 1
! ! ! ! !
! ! ! ! ,

Io-----! - -1 ""! ••--! - -j ----! -------1
! ! ! ! ! !
, 1• 1 ! ! ! ,

Limites ! 194 - 345 ! 230 - 340 ! 145 - 195 ! 500 - 970 ! 710 - 1030 i 130 - 195

1

! , ! ! !

: : i : : !, '

1=========b=c=========b==========6==========~===========p===========p=c=========;
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Les micro filaires

1) - Microfilaires utérines

70 microfilaires utérines ont été mesurées. Elles ont été obtenues

de 8 femelles isolées sur 8 carCasses différentes. Elles sont petites ct larges.

Leur longueur est de 0,180 - 0,260 mm et la largeur O,O~- 0,009 mm. Elles

n'ont paS de Gaine.

La forme générale du corps de la microfilaire est très caractéris­

tique. En effet, le corps s'amincit légèrement et progressivement vers la t~te

sans se terminer en pointe. La tête elle-m~me est ronde et porte un petit crochet

sub-apical. L'extrémité postérioure ost amincie et terminée par une queue fine

et crochue ventralement. Donc seule la région moyenne de la microfilaire est largo.

Notons que les micro filaires peuvent survivre pendant 18 heuras

dans los nodules conservés à la température ambiante.
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O.dukoi Microfilaires utérines tuées par
la chaleur

(données en microns)

6

6

6
6
6
9

5
6
8

5
5

7
6
5
5
5
6
6

5
6
5
7
5
5
5
5
7
6

5 - 9

._-_._-

1
2
3
4
5
6
7
8
9

10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31
32
33
34
35

=======f============f============,====F============F============~===========~

N° i Longueur i Diaj"llètre; i N° i Longuour : Diamètre 1
---' --- - '- f f------t- ----___

• • " • , 1, , " , .
· 180 . 6 . . 36 . 220, , , ,
; 190 . 6; 37; 225
· 200 7 i 38 i 225

200 5! 39 225
200 7! 40 225
200 7! 41 225
200 ! 42 225
200 6 43 230
200 6 44 230
200 6 45 230
200 6 46 230
200 6 47 230
200 6 48 230
200 8 49 230
200 6 50 230
200 6 51 230
200 6 52 230
200 7 53 235
200 5 54 235
200 7 55 235
200 6 56 240
205 6 57 240
210 58 240
210 59 240
210 5 60 240
210 5 61 240
210 7 62 240
210 5 63 240
210 7 64 245
210 6 65 250
210 6 66 250
215 6 67 250
220 6 68 250
220 5 69 250
220 5 70 1 260

___.1---_ -1 1-----1----
1 !!!
1 !!!

Limites! ! ! 1 - 70 ! 180 - 260
! !!
! !!----
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2) - Microfilaires dermigues

Morphologie des microfilaires dermiques

20 microfilaires provenant do 4 cuirs frais ont été mosurées. Il

n'y a pas do différences appréciables entre los microfilaires dermiques et utérinos.

La microfilairo d'O.dukei possède uno cellule R1 petite ot OVa­
laire, occupant presque toute la largeur de la microfilairo. Son grand axe mesure

0,006 mm environ. La cellule R1 so situe à 0,155 - 0,110 mm de la tête, soit à

65,2 - 12,1 %de la longueur totale do la microfilairo.

Répartition des microfilaires dans la peaU de l'hete

Les microfilaires d'O.dukei abondent dans la peaU du ventre

du bovin; par contre elles n'ont pas été retrouvées dans la moitié supérieure

du tronc.
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O.dukoi Microfilairos dermiques colorées par

le N.B.R. (données en microns) •

•

========Cr======================~==============================================1
; ! Cellule Ri
1 1-___________ -

!
!

!
!'Jo 1 Longueur ])ist~co / Tôta ! En% / Longueur

1 !
!1 !!

!
!

1 ! 215 1 155 ! 70,0
! !

2 ! 220 ! 160 ! 72,7
!

3 ! 220 ! 160 ! 72,7
! !

4 ! 225 ! 155 ! 68,8
!

5
! 225 ! 155 ! 68,a
1 !

6 1 230 ! 160 ! 69,5
1 !

17
1

230 ! 160
!

69,5

8 1 230 1 150 1 65,2
! 1

!9 !
230 ! 165

!
71,7

10 ! 230 ! 160 ! 69,5!
11 1 230 ! 155 ! 67,3! !
12 1 230 ! 165 ! 71,7

!
13 ! 235 1 160 ! 68,0

! !
14 ! 235 ! 165 ! 70,2

!
15 ! 240 ! 160 ! 66,6

! !
16 ! 240 ! 160 ! 66,6

!
17 ! 240 ! 170 ! 70,8

! !
18 ! 240 ! 160 ! 66,6

!
19 ! 240 ! 170 ! 70,8! !
20 ! 245 ! 165 ! 67,3

!
!

!- . -----! ! !
Limites ! 215 - 245 ! 150 - 170 ! 65,2 - 72,7

! ! !
c=~=====~==~=~=~====~===~=========~=====co=====c~==c==~==~c=======~=============~~
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O.dukei : Tableau récapitulatif

(donnéos en microns sauf la longueur

des adultes 0~ mm).

Longueur totale (mm)

Diamètre maximal

Anneau nerveux-t~te

Oesophage (longueur)

Spicule droit (longueur)

Spicule gauche (longueurJ

Queue (longueur.)

Paires de papilles caudales

Femelle

Longueur totale (mm)

Diamètre maximal

Anneau nerveux-t~te

Oesophage (longueur)

Vulve - tête

QŒeue (longueur)

Oeufs emhryonnés

Grand axe

Petit axe

Microfilaires

10 - 30

125 - 200

155 - 195

600 - 880

80 - 110

170 - 250

85 - 115

6 - 8

194 - 345

230 - 340

145 - 195

710 -1030

500 - 970

1.30 - 195

50 - 65

40 - 50

- 77 -

180 - 260Longueur

Diamètre s- 9
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bir~fringent.
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. inter-bague

.. ~ague cuticulalre

4 oeufs

J Femelle: cutlcule (région moyenne)

t ..._le: ~~~~=" :o_s'~rl::re_



- 79

4~2 - ONCHOCERCA DERMATA Bain, Bussiéras et Amégee, 197~

(Fig. p. 91)

4.2.1 - Les adultes

1) - Le mâle ~

Plus de 100 mâles examinés dont 40 mesurés.

Morphologie sénérale :

Filiforme et blanchâtre,le mâle mesure 10 à 30 mm de long et

0,130 à 0,210 mm de diamètre.

Boucho :

dans lèvres.

Anneau nerveux :

Le plus souvent visible après un examen laborieux, il est à

0,120 - 0,195 mm de l'extrémité antérieure.

Oesophage :

Long de 0,520 - 0,890 mm, il est à différenciation glandulo­

musculaire peu marquée. Son extrémité distale est légèrement renflée et Sa jonc­

tion avec l'intestin carquée par une dépression.

Cuticule :

Elle porte de fortes stries transversales ; inter-stries larges

de 0,004 - 0,008 mm en région moyenne. Los stries sont plus serrées et moins

marquées aUX deux extrémités. Les stries sont intorrompues au nivoau dos champs

latéraux si bien que la filaire porte sur chaque face latérale une bande longitu­

dinale non striée. La cuticule est dépourvue de bagues.
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Extrémité postérieure

Elle est onroulée ventralement sur un tour à un tour et demi de

spire. La queue est longue de 0,075 - 0,120 mm. Il n'y a paS d'ailes caudales.

Spicules :

Il y a deux spicules inégaux à extrémité proximale élargie comme

la tOte d'un clouo Ils sont striés transversalement. Lo spicule gauche porte on son

milieu une cloison oblique ventro-dorsale ; son extrémité distale est pointue Sa

longueur est de 0,200 - 0, 260 mm. 10 spicule droit est long de 0,075 - 0,120 mm

son extrémité distale est bifide et porte une oxpansion en forme de gland. Cette

expansion porte un crochet rétrodorsal. Le crochet lui-même est plus ou moins marqué

selon les spécimens. Il peut faire totalement défaut.

Papilles caudales :

O.dermata porte 6 a 8 paires de papilles caudales disposées de

la façon suivante

° 1 paire de grosses papilles pré-anales ~

2 5 paires de grosses papilles adanales

2 4 paires de papilles post-anales dont une grosse située à

mi-distance entre l'orifice anal et l'extrémité caudale, les autres plus petites

disposées sur la pointe de la queue.

Toutes ces papilles ne sont pas toujours bien visibles.
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O.dermata

(données sur 20 mâles, en microns
sauf la longuour on mm)

~~~. rn"-=r-~=-crOQ.-=-r=-oD=cF~==c====c=c==c=cf=======c=c===o=~==~===~c===c~~·

; Long. ; :Dia- !AnnGau 'Oeso- ; Spicules(lon- 'Qu. ;Paires de palülles cau-I
• Iii 1 [,'UourJ ,eue 1 dales .

NO !totalo; ffi:Jtre ;ner- ;phage ;---,----;(lon- ;----,- T--"
'(mm) ; maxi- ;veux- ;{lon- ; ; ; ) ; Pré-; Ad- ,Post-

i mal ,tête igueur ) i gauche i droit igueur i analos . anales' anales
, , , ! ! , , . ,

:..-_- ,._--,---,---,---,---,- -,---,--")
1 15 170 170' 830 '200 95! 110 , , -
2 21 210 195 720 220 105' 90 O! 4 4
3 13 150 185 700 250 85' 95 l' 4 3
4 22 155 170 740 220 95 95 1 3 2
5 21 160 180 710 200 80 110 1 3 4
6 15 160 120 780 235 95 90 1 4 2
7 18 130 175 520 210 80 100 1 2 4
8 20 160 890 250 95 110 0 4 2
9 25 135 760 220 95 115 0 4 3

10 19 155 160 820 250 100 120 0 5 2
11 16 155 155 53C 260 100 110 0 4 4
12 19 160 195 850 210 90 95 5 3
13 17 140 190 86c 200 95 100
14 20 155 120 600 200 110 100
15 18 130 150 675 230 75 95
16 23 180 650 255 90 120
17 24 155 710 260 95 110 , -
18 22 130 730 250 90 110 ! -
19 16 180 155 825 220 100 75 ,
20 20 130 810 220 100 75

2
à

2
à

o
à

75 75
à à

200
à

120 520
à àà

130
à

imites! 10,
___ t-,__ ......-- L-_ L..-_ :-L. ------ ,-- ,---- ---- ,----,

! 30 210 195 890 260 120 120 1 5 4
1

; !

==c~==~~~=~=Jbo=c=cdc=c=c=J===_uw=cJ==c==ccJcc=~==Jcc=c===;J=====~eJ=c~~==

Longueur de 20 autros mâles

,~=====a=~==---=~==oc~=====c==~c==c====~====~==cc======~~=c~======~,
NO ,21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 38 39 40

-- '~-------------------------'---I!

lon- '10 13 13 14 15 15 15 16 16 16 17 17 18 20 20 21 22 22 25 30
gueur,

m~lc~e~ce=~o====~===~c=~=~=ec====a===~c=o===o~~==~=c====~o=C==~I
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2) - La femelle

Beaucoup de femelles examinées dont 7 femelles complètes et des

morceaUX de 5 femolles mesurés.

Morphologie générale :

La femelle est plus longue, plus volumineuse et plus fragile que

le mile et souvent couverte de débris sauf dans Sa portion antérieure. Elle est spi­

ralée dans les portions moyenne et postérieure.Il est très difficile d'extraire la

femelle entière. Notre meilleur résultat a consisté à obtenir une femelle en 3 mor­

ceaux. La longueur varie de 141 à 292 mm et le diamètre maximal de 0,200 à 0,300 mm.

Bouche :

Sans lèvres et entouréo de papilles difficiles à distinguer.

Anneau nerveux :

Il n'est visible que sur certaines femelles à 0,170 - 0,210 mm de

l'extrémité antérieure.

Oesophage :

Il mesure 0,570 - 0,860 mm de long et présente los mOrnes caractères

que celui du mâle.

Cuticule :

Elle porte des stries transversales comparables à celles du mâle 9

les inter-stries mesurent 0,006 - 0,025 mm en région moyenne. La cuticule no s'épais­

sit pas pour former des bagues. Los coupes histologiques confirment l'absence de

bagues cuticulaires.

La lame épaisse biréfringente est en forme de mamelons et les cal­

Iules glandulaires latérales de l'hypoderme sont nombreuses et alignées.

Vulve :

Elle s'ouvre à 0,460 - 0,910 mm de l'extrémité antérieure. Elle est
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parfois indiquée par un léger renflement de la cuticule. Le plus souvent la vulve

est en avant de la jonction oesophage-intestin.

Extrémité postérieure

Elle est plus ou moins effilée et donc-relativement facile à re­

trouver lors des dissections.

La queue chez 5 femelles est longue de 0,200 - 0,300 mm.

L'anus est parfois saillant.

Oeufs

On retrouve les divers stades d'évolution de l'oeuf depuis la

morula (0,025 x 0,015 mm) jusQu'à l'oeuf embryonné de 0,060 - 0,068 mm

x 0,048 - 0,060 mm. Les oeufs non embryonnés sont pointus ou arrondis aUX deux

pOles. Les oeufs embryonnés sont subsphériques et arrondis aUX deux p~les.

A tous les stades les oeufs portent 0, 1 ou 2 prolongements polaires.
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O.dermata

(données sur 12 Iemelles, en microns

sauf la longuour en mm)

230

300

275

250

200

200-300

720

720

860

730

570

760

760

820

820

720

720

76C

540

620

460

720

520

~70

660

910

570

840

520

680

170

170

180

180

170

195

200

210

Anneau Vulve! Oosophage! Queue
! nerveux - tete l(longueur)l (longueur)
1 - tate 1 1
! !
----- ------- -----!------

!
1
!
!

200

200

200

210

215

300

250

270

230

230

250

210

1lj.1

247

165

285

281

292

271

longueur
totale
(mm)

1

2

3

4

5
6

7
8

9
10

11

12

Dinmètro
! maximal
1
!----- --------1-

1
!
!
1
!
!
!
!
1

Limites

!
!
!
!
1

1 II! 1 1
1-----1----·-1------1-----1------!----1-------1

1 ! ! 1 ! !
1 ! ! 1 1 1
! ! !! 1
! 141-292 ! 200-300 ! 170-210 460-910 570-860

! 1
1
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4.2.2 - Les microfilairos

1) - Microfilaires utérines

L'étude porte sur 60 microfilaires obtenues à partir de 6 femelles

isolées Sur 6 CarCasses différentes.

Los microfilaires sont dépourvues de gaine.

Longueur

Diamètre

0,295

0,006

0,360 mm

0,009 mm

Ce sont de grandes et larges microfilaires. Toute la moitié anté­

rieure de la microfilaire présente un diamètre constant tandis que la moitié pos­

térieure s'amincit progressivement jusqu'à la queue qui est pointue ct crochue

ventralement.

La tête de la mic~)filairc est trapézoïdale ou cylindrique et

porte un petit crochet sub-apical. Pour expliquer la différence dans la morpho­

logie de la tete, nous avons observé des microfilaires vivantes ayant toutes une

tôte trapézo!dale et qui présentaient des mouvements ondulatoires lents. Ainsi

nous avons pu remarquer que la tete do certaines d'entre elles devonait cylin­

driquo. Ce résultat prouve que la m~me microfilaire peut présenter une tête trapé­

zoïdale ou cylindrique dans certaines conditions. Nous avons r8ussi aussi à sui­

vre les phases de contraction d'une microfilaire qui a présenté successivement

une tOte obtuse puis cylindrique et enfin trapézoïdale selon les schémaS nO 5.
Cotte constatation, hélas unique, laisse supposer que la meme microfilaire peut

présenter une tête trapézoïdalo ou cylindrique selon la phaso de contraction.

Cependant on pourrait penser aussi que ce phénomène est d~ à l'orientation de la

microfilaire. Un fait qui parait certain est que la même microfilairo peut pré­

senter une tête cylindrique ou trapézoidale.
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2) - Microfilaires dermiques :

60 microfilaires dermiques étudiées sur 10 cuirs frais. Il n'y

a pas de différence entre les microfilairos dermiques et utérines.

La cellule R1 est situéo à 0,195 - 0,250 mm de l'extrémité anté­

rieure soit entre 66,6 %et 73,4 %de la longuour totale do la micrcfilaire. C'est

une grande cellule, vaguement rectangulaire, occupant pr~ue toute la largeur de

la microfilaire. Un examen attontif au plus fort grossissement microscopique

montre que son bord antérieur ost déprimé vors l'intérieur de la cellule et que

son bord postérieur ost déprimé vors l'extérieur. Son grand axe mesure 0,012 mm

environ. Son noyau, central ou excentrique, est presque rond avoc un gros nucléole

qui se colore très intensément et permet de localiser toute la cellule.

Répartition dos microfilaires dans la peau do l'hete

Los microfilaires abondent dans la peau du ventre et font défaut

dans la moitié supérieure du tronc.

Les microfilaires peuvent faire défaut dans une peau portant

beaucoup do nodules ~ cela ne surprend paS puisqu'il n'est pas rare do trouvor des

femelles immatures dans los nodulos. Mais ce fait signifierait la simultanéité de

l'infestation massive et le développement synchrone des parasites. Pout-être peut­

on penser que la surinfestation par la même espèce soit oxclue à partir d'une cer­

taine limite de densité parasitaire. Ce phénomène a été constaté chez l'hommo

avec O.volvulus L .AJ:J.on., 1966 (1)J.
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O.dormata Microfilairos utérines tuées par
la chaleur (données en microns)

6

9

7
7

9

9

9
9
9
9

6-9295-360

-----!-----

1 - 60

1
2
3
4
5
6
7
8
9

10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30

Limites

c==c=====r=============r===C========f====f=C===~===F===================l· . " . ,
, , r' , .

. NO ; Longueur ; DiLUIlètro; ! NO ; LonE;uour ! DiamÈ trc· . " . ,
,....,.._._- ~--- 1------ , .-------,-----.--------... "',1 ! !; .

, 295 '. . 31 330!
· 6', 300 ! 32 330!
; 300 6 33 330!
· ! ,,300 6! 34 330.
; 300 '. 35 330!
· 0 6',30 9! 3 330.
; 310 '. 37 330!
; 310 S '. 38 330!
· ! 0 ,, 310 ! 39 33.
; 315 ! ! 40 330!
· 315 ! ! 41 330!

315 ! ! 42 335!
320 ! ! 43 335!
320 ! ! 44 335!
320 ! ! 45 335!
320 7!! 46 340
320 6!! 47 340
320 9!! 48 340
325 9!! 49 340
325! !! 50 345
325! !! 51 345
325! !! 52 345
325! !! 53 345
325! !! 54 350
325 ! 8 ! ! 55 350
325 ! 6 ! ! 56 350
325 ! 6 ! ! 57 350
325! !! 58 350
325 ! 8 ! ! 59 355
330! !! 60 360

!! !
---- '-r---,--- ! - ! !-

!
! !
! !
! !

· ! !
~===~~~~=a=~~==-e"===c=~=~~J==o~~dCa~QC~==~~==~C~~Cd=~C~==cd
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O.dermata Microfilaires dermiques
(donnéos on microns)

9
8
7
9
6

8

6
6
6
7
8

6
6

6
7
7
7
7

DiamètroLongu::Jur
!,-------- ---------. ,

! .
290
300
300
300
300
300
300
300
300
300
305
310
310
310
310
315
315
315
320
320
320
320
325
330
350
350
350

!-~--------ï-----------
, !

!
!
!'------------------------

!,
!

!------_.---------------

1
2
!3
4
5
6
7
8
9

10
Il
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31
32
33
34
35

!-----

-- - -~-C=-==--==C===QC==CCO====~=========Tc~===~=c========~=c===c=~~===~--cc-=-1- r --
· COLORET~S PAR L=: N.B.R. ! i TfJïJES PAR LA CHALEUR!
,------------------------------------!'! ,
! GBLLUL7. RI .,

'-------------------------;'. ! oi .
! Dlstn,neo , on F' !

1 Longuour ! / Irôto ; / LonGuour !
• f •

._--~'--------- ;-------- !---------- !
, . , !
, 290 ! 195 ; 67,2
· 290 1 195 . 67,2
! 290 . 200 69,3
! 300 215 71,4
! 300 215 71,6
! 300 215 71,6
! 300 220 73,3
! 300 205 68,3
! 300 ! 215 ! 71,6
! !300 ! 210 70,0

!310 J 225 72,5
!310 ! 215 69,3
!310 ! 220 70,9
! 8310 ! 210 6 ,7
!310 ! 215 69,3
!310 ! 215 69,3
!315 ! 220 69,8
!320 215 67,1
!320 220 68,7
!320 235 73,4

320 225 70,3
!320 230 71,8
!320 220 68,7
J325 225 69,2
!325 230 70,8
!325 230 70,8

325 225 69,2
325 225 69,2
330 225 68, 1
330 235 71,2
330 ! 235 7 1, 2
330 ! 220 66,6
335 ! 230 68,6
340 ! 235 69,1
350 ! 250 71,4

Limites 290 - 350
!

195 - 250 ! 66,6 - 73,4! 290 - 350 ! 6 - 9
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O.dermata ; Tableau récapitulatif

(données en microns sauf la longueur

des adultes en mm)

~

longueur totale (mm) 10 - 30

Diamètre maximal 130 - 210

Anneau nerveux-tête 120 - 195
Oesophage (longueur) 520 - 890

Spicule dro i t (longueur) 75 - 110

Spicule gauche (longueur) 200 - 260

Queue (longueur) 75 - 120

Paires de papilles caudales 6 - 8

Femelle
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longueur totale (mm)

DiamGtre maximal

Anneau nerveux-tête

Oesophage (longueur)

Vulve - tête

Queue (longueur)

Grand a.xe

Petit axe

longueur

Diamètre

141 - 292

200 - 300

170 - 210

570 - 860

460 - 910
200 - 300

Oeufs embryonnés

60 - 68

48 - 60

Microfilaires

295 - 360

6 - 9
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5. - RECHERCHE Dll5 VECTIDRS

Cette recherche ost nécessaire, voire indispensable pour trois

raisons

1) elle permettra de connaître le cycle évolutif des parasites

et partant do mieux définir les espèces ?

2) c'est la base de toute tentative de lutte contre los oncho­

cercoses bovines;

3) elle nous permettra de savoir si les vecteurs en cause sont

aussi anthropophilos et de juger du rele possible des larves migratrices chez

l 'homme. Peut-être ces larves inconnues jouent-elloz1lun rele dans le "craw­

craw" de l'homme ou provoquent-elles quelques troubles jusqu'ici ignorés.

De nombreuses captures de diptères ont été faites de jour et

de nuit dans les troupeaux de bovins à Tchitchao (circonscription de Lama-Kara),

Lama-Kara, Mango et Dapango. La plupart d'entre elles ont été faites dans la

région de la Kara en raison de l'importance des onchocercoses dans cette ré­

gion. Le jour, elles ont été faiDos soit avec un filet soit à la main, la nuit

avec des pièges lumineux. Mais très tet, il nous a paru meilleur do pratiquer

la capture des insectes à la main sur 10 bovin couché, à la face ventrale de

celui-ci. En effet, dans un premier temps, nous avons observé que c'ost dans

cette région de la peau qu'abondent 106 microfilaires. Pour rendre la capture

facile, la région ventrale est d'abord arrosée avec de l'eau qui retient les

insectes dans les poils ensuite on pourra les enlever avec un pinceau de façon

à ne pas los ab1mer. Los insectes sont ensuite immergés dans de l'alcool à 70°.

Résultats des captures de jour.

Los diptères capturés appartiennent à 3 familles

1°) Cératopogonidés 1 genres Culicoides ot Fbrcipo~yia

(sous genre Lasiohelea).
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2°) Simuliidés cgenre Simulium

3°) Hippoboscidés : genre Hippobosca

Les Culicoides et Simulium sont bien connus des populations

togolaises qui les désignent sous diverses appell~tions

Langue Culicoides Simulium

Cotocoli ••••••••• 0 ••••••

Ewe
Peul

•••••••• 0 •••••••••••

••••••••••••••••••••

Hle, Hlëvi

Mout-Mout

(croucrouka
(croucroussi

Avui

(Dibidé
(Aboué

Kabyè (cabrais) •• 0 •••••• (Koubouka
(Kouboussi

(Eboué
(Aboué

1 221

248

Au total Culicoides femelles

Simulium femelles, toutes dans la région
de la Kara.

13 Lasiohelea lefanui femolles

Des Hippobosca, groupe variegata uniquement à Dapango.

Les Culicoides déterminées par Dr. Cornet (ontomologiste ORSTOM,

Dakar) appartionnent à 3 groupes :

Q. sp

C. sp

Co sp

gronpe Bohultzei

groupe milnei Clastrier, 1959

Khamala et Kettle, 1971

groupe imicola ~ pallidipennis Kieffor, 1913

Carten, Ingram et Macfie, 1920
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Le groupe schultzei est le plus abond~1t. Le tableau suivant in­

dique le lieu et l'heure de capture.

Culicoides femelles

Groupe

schultzei

milnei

Lieu de capture

Tchitchao

Lama-Kara
Mango

Total •••••••••

Tchitchao

Larna-Kara

Mango

:Nombre

~1 07~

67
46

1 195

8

18

34

Heure de capture

17 II
7 H à 9 H

6 H a 7 H
6 H à 7 H

7 II à 9 II et 17H

6 II à 9 H

6 H à 7 H

Total......... 60

imicola

== pallidipennis Tchitchao 50 17 II

Lama-Kara 11 6 H à 7 H

Mango 5 6 H à 7 II

Total .0........ 66
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Moeurs dos Culicoidos

30 mâles du group() schul tzoi capturés à 17 H à Mango faisaient

partie d'essaims ~ui poursuivaient los troupoaux.

Dans les régions du Nord. Togo où los troupeaux sont enfermés dans

des Cases servant d'étables, on pout constater que boaucoup de petits diptères ha­

bitant ces lieux so nourrissent en permanence sur les bêtes. C'est ainsi ~u'à

Tchi tchao la capture effectuée au filet dans uno de cos étables avant la rentrée

du troupeau le soir à 17 H comptait 1 127 Culicoides femelles et 78 mâles avec

3 simulies.

Les femelles sont presQue toutes gorgées.

- Dissection des Culicoidcs et Lasiohelea

Les insectes sont disséQués dans du lactophénol en séparant tôte,

thorax et abdomen sur une même lame. 700 lêmelles do Culicoides ont été ainsi

disséquées.

Le résultat est négatif.

- Les simulies

Aussitôt après capture, un certain nombre d'insectes étaient dis-

sé~ués frais.
Â Tchitchao donc, 3 heures après capture, une femelle de simulie

disséquée contenait 3 microfilaires d'O.dukei dans l'abdomen. Toutes trois étaient

très actives, dénotant une vitalité Qui montre Que le milieu no leur était pas

dysgéniQue.
Nous venons do recevoir uno lettre du Dr M. GERMAIN, entomologisto

à l'Institut Pasteur de Bangui nous ~1nonçant Que "l'espèce en Cause est un Simulium

du sous-genre Metomphalus Enderloin, au sein dUQuel elle se place dans le groupe

bovis. Ses caractères morphologiQues et de coloration montrent Qu'il s'agit à peu

près certainement de l'espèce type du groupe: S. (Metomphalus) bovis do Meillon,

1930". Toutes les simulies capturées appartiennent à la même espèce. Dans un tra­

vail futur nous enverrons au Dr GE~~IN des adultes mâles ct dos nymphes pour lui

permettre de compléter la détermination.

Nos captures ne contenaient aucun Bimulium damnosum.



digestion artificielle des nodules

leur coque par le mélange

\pepSine 1 p

HCl pur 0,5 p

E~ 100 p

- 96 -

6. - LESIONS

6.1 - Lésions macroscopiQues

p.dukei et O.dermata provoquent des réactions fibreuses bien dé­

limitées en forme do nodules chez l'h8te. Ces nodules sont comparables pour les

deux espèces et leur taille varie de la grosseur d'un grain de gombo à celle d'un

grain de soja Boit environ 3 à 6 mm do diamètre. Ils peuvent êtro plus petits

ou p~us gros atteignant jusqu'à 15 x 6 mm. Ils sont do forme sphérique ou ova­

laire, ayant un contour régulier ou bosselé. On los distingue par lour couleur

jaunâtre ou blanc-grisâtre. Chez le plus grand nombre d'animaux on décèle de

1 à 5 nodules quo ce soit de O.dukei ou de O.dermata ; mais il n'est pas rare

do dénombrer 10 ou 20 nodules sur la mÔme CarCasse. Dans les infestations massives

le nombre de nodules de O.dermata pout atteindre 50 et celui do O.dukei dôpasser

100. Les nodules sont opaques et durs à la palpation, à la section on aperçoit

un pus jaune dans loquaI baignent les vers adultes. Une fois nous avons trouvé

les extrémités antérieures du mâle et de la femelle hors du nodule. Nous avons

vainement cherché des vers libres dans les tissus.

Dissection des nodules

Les nodules frais sont plus faciles à disséquer.

Nous aVons essayé los 3 méthodes suivantes :

dissection des nodules dans du sérum physiologique sous une loupe?

débarrassés au maximum de

en prenant un poids de liquide 50 fois supérieur aU poids des nodules.

On place le tout à l'étuve à 37 0 pendant 6 à 24 heures en agitant. Puis l'on ré­

colte les vors.
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- la troisième méthode ~ui nous a donné le plus do SUCC3S est

la suivante

- Los yeux ëtant munis de lunettos à verres Grossissants on

prend le nodule par uno attache de tissu dans une main, on pratique une toute

petite incision dans la paroi avec uno lame et l'on presse de façon à expulser

les parasites. Le résultat de cette pression ost ~le l'on voit sortir une extré­

mité antérieuro do fOIllollo ou de mâle ou les doux ensemble cu alors des anses

de femelle ot do mâle. Il ost alors Ïacilo de choisir los anses du mâle qui sont

plus gr61es et de les tirer avec une aiGUille mousse aans los Casser. Par cette

méthode nous avons isolé plus de 100 mâles pour chaque espèce. On pratiquo de

la m6me façon pour la femelle qu'on met en morceaux y on fora l'addition dos di­

mensions obtenuos.

Chaque nodule d'O.dukei contient 1 femelle uniquo ou associée

à 1,2 ou 3 mâles. Le plus souvent c'est 1 femelle et 1 mâle que l'on trouve.

Chaque nodule d'O.dormata contient 1 femelle seule ou associée

à 1 ou 2 ou 3 mâles très fréquùmment. Nous avons pu isoler quelques fois 4, 5

ou 7 mâles et 1 femelle d'un seul nodule. Mais nous avons trouvé dans un nodule

parfaitement individualisé d'une grosseur habituelle 2 femelles et 13 mâles,

une autre fois 2 femelles et 2 mâles. L'extrémité antérieure de la femelle plus

gr~le et toujours propre est facile à distinguer mais son extrémité postérieure,

souvent couverte de débris ost très difficile à reconna1tre.

Notons enfin que nous n'avons pas rencontré de vers dégénérés_

Répartition des nodules choa l'hôte

O.dukoi

Les nodules d'O.dukei sont à localisation musculaire et sous-cutanée- Dans

le muscle, ils sont totalement en profondeur ou en partie incrustrés. Ils sont

donc visibles soit de l'extériüur sur la CarCaSse soit après section du muscle.

Les nodules sont si petits qu'ils no sont pas visibles sur l'animal vivant.
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Toute la musculature peut être intéressée sauf les psoas (filet),

la langue, le coeur, los organes internGs ne sont pas atteints. Par ordre décrois­

sant d'infestation on peut citor

le flanc, le ventre, les inter-costaux, la poitrine, les mem­

bres thoraciques, les membres pelviens, le cou, la t6te, le diaphragme etc. Très

souvent on ne décèlo que quelques nodules isolés de l'abdomen, mais plusieurs

nodules en cet endroit signifient une localisation dans los autres parties du

corps. C'ost un moyen rapide pour apprécier l'importance de l'infestation. On

est tenté de faire le rapprochomont entre l~ fréquence des nodules et des rnicro­

filaires aU niveau du ventre et l'abondance des insectos hématophages dans cotte

région.

Los nodules du tissu conjonctif sous-cutané s'observent un pou

partout. On peut les trouver adhérant à la glande magmairo ot ils sont facilement

confondus avec les nodules d'O.dormata lorsqu'on n'a pas dépouillé la glande de

sa peau.

O.dermata

Les nodules d'O.dermata sont intradermiques. Ils sont visibles

à la face interne du cuir ou perceptibles par palpation. On peut los trouver par­

tout dans le derme sauf dans la partie supérieure du corps et dans la poitrine.

Les partios du cuir los plus touchées sont l'abdomen, la ma­

melle et le scrotum. Los nodulos sont toujours isolas au niveau de l'abdomen et

peuvont 6tre regroupés en 2, 3 ou 4 au niveau de la mamelle et du scrotum.

Le tableau suivant montre deux CaS d'infestation massivo chez

deux taurins mâle et femelle.
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O.dermata Répartition des nodules dans la peaU

de 2 taurins . race Samba.
------

Tête Mâle 6 ans Femelle 5 ans

joue ••• 0 •••••• + + +

paupièro + +
,....

••• 0 • 0 v

auge •••• t.tOt. + 0

Encolure

moitié supérieure •• 0 0

moitié inférieure •• + 0

Tronc

moitié supérieure •• 0 0

moitié inférioure
(sauf poitrine) •• + + + + + +

ombilic • •••••• 0 •• 0 + + + ++ +

scrotum • ••••• e 0 ••• + +

mamelle • ••••••••• 0 + + +

périnée O.".OI.tctO + + +

Membres thoracigues

épaule .oco •••••••• + + 0

bras ••••••• ooeo ••• + l.:

Membres postérieurs

fesse otOOlooooot. + +

cuisse 0".0"0' •• + + +

jambe • ~ •••• 0 ••••• + + 0

Notons enfin que les deux: espèces d'Onchocerca peuvent

parasiter simultanément la même bete.
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Les préparations histologiquos des nodules mottent en évidence

deux parties le centre ct la coquo.

10 centre contient los rarasites soctionnés selon d.es incidonces

diverses, porpondiculaires à leur axe ou oblique. On peut aussi remarquer la pré­

sence do baguos cuticulaireG chez O.duk~ et leur absonce chez ~mata. Une min­

co couche de substance homogèno à forte affinité tinctorialo pour l'éosine recou­

vre intimement la cuticule dans certainos portions du ver. C'ost cette substance

qui rend difficile l'examen de l'anus des femelles. Toujours ~l centre~ dans les

lésions jeunos on note une infiltration cellulaire composée essentiellement de

polynucléairos éosinophiles et de quelques cellules mononuoléaires. Ces cellules

ont subi dans los lésions plus âgées une dégénérescence et une nécrose aboutis­

sant à la formation du pus.

La coque, mince, do moins d'un millimètre d'épaisseur

(0,3 - 1,0 mm) so composo de faisceaux do fibres conjonctives stratifiées concen­

triques. Elle ost peu vascularisée. On note des fibroblastos, quelques monocytes

et polynucléaires éosinophiles. Par endroits on distinguo des microfilaires en­

tourées de cellulos inflammatoires tOllt comme dans le centra du nodule.

Los nodules musculaires sont situés entro les faisceaux dû

fibres musculaires dans le ~6rimY8ium. La réaction inflammatoiro gaGno le tissu

conjonctif interfasciculairo de procho on procho on comprimant los faisce~ux de

fibres musculairos.

Les nodules dermiquos sont situés dans l'hypoderme. Sur les

coupes la limite antre 10 tissu scléreux et le tissu normal ost peu marquée, Car

il s'agit d'une réorientation concontri~ue des fibres conjonctives normales sous

l'effet de l'inflammation.
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7. - HlPORT.A.NCE PRATIQUE

Sans douto, c'est sur le plan ôconomique que se situe l'importan­

ce de ces onchocercoses nodulaires qui m6ritent par conséquent une attention parti­

culière.

Les nodules onchocerquiens no sont pas dangereux pour le consom­

mateur mais beaucoup de nodulü3 sur uno CarCasse la rendent répugnante et après

épluchage peu présentable à la commercialisation. L'épluchage de la CaraaBse cons­

titue en lui-mOrne une perte en viande.

Quant aUX nodules intra-dermiques, ils altèrent définitivement

le cuir industriel en laissant des cratères lorsqu'ils sont extraits. Leur lOCa­

liSation au niveau de la mamelle pourrait diminuer la souplesse de colle-ci et

par voie de conséquence la production laitière ou même favoriser la rétention

lactée en jouant le rôle de véritables corps étrangers.

Un autre point non moins important est le diagnostic différen­

tiel de l'onchocercose musculaire d'avec la ladrerie bovine sans lequel la car­

Casse serait cond~,mée à tort.

8.,· - DIAGNOSTIC

8.1 - Diagnostic à l'abattoir

Difu~nostic positif

Il repose sur l'observation de petits nodules vermineux dans

le muscle, dans le tissu conjonctif sous-cutané et dans le derme. A l'abattoir,

on pourra mettre on évidence les filair(;s en faisant une incision dans les nodules

et en extrayant les vers avec la pointe du couteau. O.dwcei se trouve dans les

nodules musculaires et sous-cutanés tandis que O.dermata est intradermique.
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8.1.2 - Diagnostic d.ifférentiel

1) Avec la ladrerie bovine

C'ost le dingnostic IG plus important pour le praticien. Par­

tout on Afrique où l'on a signalé la prés once de nodules onchocerquiens dans 10

~uscle du boeuf on pout remarquer que longtemps auparavant ces nodules avaient

été confondus avec les cysticerques.

La différence ost que Cysticercus bovis est une vésicule con­

tenant un liquide et une tache blanchâtro qui n'est rien d'autro que le scolex

invaginé du Taenja saginata. Les nodules d'O.dukoi sont solides, jaunâtres ou

blanc-grisâtres ~ ils contiennent des filaires.

Il faut savoir quo cos deux parasitOsAS peuvent ooexister dans

une mlmo CarCasse. On peut donc penser quo los statistiques données jusqu'à

présent pour la ladrerie bovine en Afrique doivent ôtre revuos puis quo sur

568 taurins ot zébus examinés aU Togo le taux d'infestation par O.dlli~ei est

d'environ 10 %alors que co taux n'est que de 3,1 %pour Cysticorcus bovis.

2) Avec les démodécios bovines

Parasitosos cutanées des bovins répandues en Afriquo dues à

Demo[ex bovis et D.ghanensis. Nous los avons retrouvées très souvent choz los

taurins ct los zébus étudiés. OPPONG ~1971 (106i7donno 10 chiffro do 29,1 %
comme taux d'infestation chez les bovins du Ghana. Ellos sont caractérisécs par

des lésions nodulaires cutanées en relief qui sont le siège d'une suppuration

tandis qu'on observe un épaississe@ent do la peaU qui se COUvre de cro~tes. On

peut los confondre avec l'onchocercose à O.dermata dont los nodules sont généra­

le@ent plus gros ct isolés. Los nodulos dé@odôciques renfcrment un pus jaune sans

filaments et les df.modox ne B)nt mis en évidence qu'au microscope.
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3) Avoc la maladie nodulaire cutanée des bovins ou Lumpy Skin Disease

QQi est une maladie viralo contagieuso caractérisée par l'appari­

tion rapide de nodules cutanés accompagnas d'lIDO réaction inflammatoire dos gan­

glions lymphatiques.

8.2 - Diagnose helminth01o(~igue

8.2.1 - Diagnose spécifique

Il est difficile ào choisir quolques caractères isolés pour dC~

finir O.dukei et 0.dermata sans induire 10 chercheur en erreur ; toutofois nous

pouvons retonir quelques uns de ces caractôres.

O.duk.ei

1) adultes de faibles dimensions

2) cuticule; chez le mâle, avoc'stries transversales et sans bagues,

chez l~ femollo, avec baguos et sans stries transver­

sales.

3) queue conique, souvent npiraléo chez ln, famollo.

4) microfilaires : petites et larges, réGion côphaliquo amincie,

cellule R1 petite ct ovalaire.

O.dormata

1) adultes do faibloc dimensions.

2) cuticule avec stries transversales et sans bagues dans los deux

sexes.

~3) femello spiralée, à queue effilée.

4) spicule droit du mâle à extrémité distale bifide avec souvent

crochet rétrodorsal.

5) tlicrofilaires : grandes et largos e,vec une cellule R1 grande et

rectangulaire, tête trapézoïdale ou cylindrique.

Plus intéressante est la diagnose différentiello d'avoc les aU-

tros espèces d'onchocorques.
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8.2.2 - Diagnose différentielle avec les autres

8apècos d'Onchocerca des bovins

1) Avec O.gibsoni

~i provoque des nodules surtout sous-cutanés chez les bovins

en Australie, en Malaisie, en Inde et au Japon. La diagnose différentielle est

uniquement microscopique, Car si de façon générale les nodules d'O.gibsoni sont

beaucoup plus gros, la réaction d'enkystement dos parasites n'est pas spécifique.

Cette diagnose s'impose d'ailleurs dans les régions où O.dukei n'est pas oncore

mise en évidence puisque l'on a longtemps pensé que O.gibsoni existait en Afri­

que sans apporter de preuves formelles.

Le tableau suivant résume les différences entre les deux es-

pèces.



Mâle longueur

Femelle

longueur

diamètre
maximal

baguas cuti­
culaires

cellules
glandulaires
hypo dermiques
latérales

Micro filaires
utérines tuées par
la chaleur.

longueur

diamètre

région cépha­
lique.

O.dukei

10 - 30 mm
(petites)

194 - 345 mm

0,235 - 0,340 mm

(petit)

peu saillantes
et aussi larges
que les inte:r-bagues

moins isolées
les unes des
autres.

0,180 - 0,260 mm

(petite)

0,005 - 0,009 mm

(large)

amincie
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O.gibsoni

29 - 54 ou 34 - 93

526 - 1 570 mm

0,350 - 0,630 mm

(gros)

très saillantes
beaucoup moins larges
que les inte:r-bagues

plus. isolées les
unes des autres.

0,230 - 0,320 mm

(moyenne)

0,0033 - 0,0041 mm

(grêle)
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2) ~vec O.ochengi

Ressemble aux adultes d'O.dermata et détermine aussi des nodules

intradermiques chez les bovins en Afriquo de l'Est.

Les différencos portent uniquement sur les microfilaires.

Microfilaires utérines

O.dermata O.ochengi

(tuées par la ohaleur) ( ? )

longueur 0,295 - 0,360 mm 0,150 0,207 mm

diamètre 0,006 - 0,009 0,003 0,006 mm

3) Avec O.gutturosa

Les adultes possèdent une dilatation cervicale et leur cuticule

porte des bagues et des stries transversales qui n'existent pas chez O.dukei et

O.dermata. Les microfilaires d'O.gutturosa sont gr~les et de longueur moyenne.

4) Avec O.armillata

Dont le mâle possède d'amples ailes caudales. Oesophage des
adultes très long, supérieur à 2,7 om : SANDGROUND, 1934 (121). Les microfi-

laires d'O.armillata sont de grandes dimensions ~ elles ont une région céphalique

amincie avec une t~te renflée laissant apparaître un cou.

8.2.3 - Diagnose différentielle avec les autres espèces

d'Onchocerca animales

Il serait difficile de passer en revue toutes les espèces con-
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nues en raison do l'insuffisance d'informations détaillées sur beaucoup d'entre

elles. Eli~minons certaines espaces toutefois telles que O.roticulata, O.cobai,

O.sweetae dont les adultes possèdont des bagues cuticulaires et des stries

transversales.

Nous ajouterons que O.dukoi ct O.dermata sont plus petites à

l'état adulte.
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DIS eus S ION
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1.- SITUATION ACTUELLE D~S ONCHOCERCOSES BOVINES

EN AFRIQUE

1.1 - Les onchocercoses bovines (Fig. p. 113 ct tablèau p.112)

Il ressort de tout ce qui a été dit que O.f~tturosa ost l'espèco

la plus répanduo en Afrique, suivie de près par O.armillata qui ferait défaut en

Afrique du Sud. O.ochengi est localisée actuellement on Afrique de l'Est et

O.denilata on Afrique de l'Ouest. En attendant quo de nouvelles identifications

soient faites sur la base des données actuelles, nous pouvons considérer que

l'existence d'O.gibsoni n'est pas certaine.

w cas d'O.dukei

Des nodules onchocerquiens semblables à ceux d'O.dukei ont été

découverts chez les bovins dopuis 192~ aU Ghana par STEWART ~BEA1, 1928 (12)-7.

D'après la description des vers adultos faite par CM~ERON ~-1928 (33)-7 il s'agit

BanS àauto d'O.dukei. Los taurins et los zébus sont atteints. 10 taux d'infestation

est de 12,9 %pour les années 1929-30 à Tamalo. SANDGROm~] ~1934 (121-7 qui a

examiné los onchocorquos dos bovins ghanéens les a trouvés plus petits que toutes

los ospèces connues jusqu'à cetto date, espèces qu'il a toutos étudiées 9 aussi

n'a-t-il paS ossayé de rattacher Onchocerca sp. CAMERON 1 1928 (33) à O.gibsoni.

D'après STEWART ~cité par S!NDGROillJ], 1938 (122)-7 cotto onchocercose bovine

s'étend en Afrique de l'Ouest, du Ghana jusqu'au Mali et solon RHO]AlN et GILLAIN

~-1944 (118)-Zdu Ghana aU Nigéria. Elle semble exister effoctivement aU Nigéria

(communication personnelle du Dr. SCHILLHOillr aU Pro BUSSIERAS). ]0 nombreux auteurs

ont retrouvé de pareils nodules chez le boeuf, le buffle, l'él~ et l'antilope:

Ethiopio BATTELLI, 1954 (11) chez le zébu.

Zaïre RHODAIN ct GILLAIN : 1938 (117) et 1944 (118)

chez le buffle: Syncerus caffer 9 STRONG : 1937 (131) chez l'élan du Cap:

Taurotragus oryx
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- Ruanda et BUWW1di

- 110 -

FAIN, HERIN et THIENPONT, 1955 (58) chez

- Tanzanio, Rhodésie, Malawi ~LE ROUX: 1930 (82) et 1957 (84)
chez 90 %des boeufs et chez l'antilope: Cephalorhu~ sp.-7.

- Afriquo du Sud: ORTLEPP, 1937 (107) : près de 90 %dans

certaines régions chez le boeuf ~ VfJT :DEN nEEVER L 1971 (136)],1{A:ŒER, 1971 (138).
Toutefois, la taille et la localisation des nodules ne signi­

fiont pas qu'il s'agit nécessairement d'O.dukei 9 la preuve, c'est que sans

l'étude dos microfilaires, on aurait confondu O.ochengi et O.dormata.

Un problème reste posé, qui est celui do l'oribine de O.dukei

chez les bovins on Afrique. Notons tout d'abord qu'en 1911 les auteurs austra­

liens considéraiDnt que O.gibsoni aurait été introduite dans-leur pays avec

l'importation d'Ongulés à partir de trois sources possibles: Angleterre, Inde

et Afrique du Sud. On admet aujourd'hui que O.indica de l'Inde est identique

à O.gibsoni

Quand bien m~me le parasite sud africain (inconnu en 1911)
aurait été introduit en Australie, il lui aurait fallu trouver los conditions

favorables pour s'installer. Quant à O.dukej on peut penser qu'elle est un

parasite normal des bovins autochtones et des Ongulés sauvages en raison du

grand nombro d'onchocerques bovins africains qui sont inconnus ailleurs dans

le monde. Mais du fait marne dos importations do bovins en Afrique, surtout à

partir d'Asie, il ost possiblo quo O.gibsoni ou si l'on veut O.indica se soit

installée quoIque part sur notre continent.

1.2 - Los vecteurs

Un dernier point qui roste à considérer est celui des voc-

teurs.
J~ cycle évolutif dos onchocerquos bovins n'a pas été étu-

dié en Afrique.

Nous allons rassembler quelques donnôes qui permettent de

poser les bases sur losquelles peuvent etre entreprisos les recherches futures
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de 00S vecteurs: NEVILL et Alf.DERSON ~1972 (10417indiquent ~uo Culicoidos

pallidi~onnis ct Schultzei so nourrissent de préférenoe sur los bovins et

qu'elles peuvent êtro invoquées à.~1S la transmission dos maladies bovines.

Do nos captures de diptères dans los troupeaux do bovins, nous

pouvons suspecter aussi Culiooidus schultzei, imicola (= pallidi~enn1s) et

milnei dans la transmission des maladies bovines et surtout dos onchooercoses.

Mais LE ROUX ~1957 (8417signalo quo l'onchocercose musculaire bovine en Rho­

à.ésie, n'est connue que dans les zones où l'on trouve des simulies.

Dans l'épidémiologie dos onchocorcosos aU Togo, nous avons

noté quo los simulies pouvant jouer ~~ rele dans la transmission de O.dukoi.

Ensuite l'observation de 3 larves vivantes d'O.dukei dans l'abdomon d'une

fomollo de S. (Metomphalus) bovis à Tchitchao est un indice inclinant vers

la oonfirmation do l'hypothèse.



ONCHOCERQUES BOVINS DtAFRIguE

(Toutes les données en microns sauf la longueur des adultes en mm)

~==~====~====================~=======~=======;=~=====~===~=========~=========~====================~========

!
O. armillata

1 1 1 1 ,
! -----'-- 1 0.gutturos2 ! O.ochengi ;O.dermata

!
ogdl~kc_:h

!
Oogibsoni ?

1909 1910
! 1969 ; 1974- 197~ 1910

---------------------------- ------------- ------------ ------------ ----------- ----------- .._------------j ! !Mâle
Longueur totalo (mm) 42 - 90 28 - 46 ! 16 - 30 10 - 30 10 - 30! 29 - 54
DiamGtre maximal 140 - 320 (80 - 100) ! 174- 235 130 - 210 125 - 2001 130 - 200

(50 - 80)!
Anneau nerveux - tate 230 - 360 170 - 265 151 - 195 120 - 195 155 - 195~ 150 - 190
Oesophage (longueur) ! 2 900 -3 460 800 -1110 623 -1050 520 - 890 600 - 880! 650 -1070
Spicule droit (longueur) 120 - 160 60 - 98 67 - 100 75 - 110 80 - 110! 80 - 90
Spicule gaucho (longueur) 230 - 320 180 - 210 1 200 - 240 200 - 260 170 - 250! 150 - 232
Queue (longueur) 150 - 210 75 - 110 1 67 - 111 75 - 120 1 85 - 1151 47 - 100
Paires de papilles Caudales 7 - 8 10 1 6 - 7 6 - 8 ! 6 - 8! 6 - 9

1 1 1 !

Femelle 1 1 1 1
! 1 1 1

Longueur totale (mm) IPlue de 730 Plus de 600 1 150 - 250 1 141 - 292 1 194 - 3451 520 -1570
Diamètre maximal ! 335 - 500 ~200 - 315)! 249 - 392 ! 200 - 300 ! 230 - 3401 350 - 630

1 150 - 260) 1 ! 1 1
Anneau nerveux-tete ! 250 - 270 170 - 250 ! 139 - 195 1 170 - 210 1 145 - 1951 140 - 190
Oesophage (longueur) 13 300 -5 100 ! 1 090 -1520 1 580 - 913 ! 570 - 860 ! 710 -1030! 500 -1420
Vulve-tête ! 070 -1 300 ! 440 - 890 1 473 - 813 1 460 - 910 ! 500 - 970! 330 -1230
Queue (longueur) ! 140 - 490 ! 145 - 185 ! 200 - 300 ! 130 - 195! 170 - 400

! 1 ! ! 1
! 1 ! !

Oeufs embryonnés 1 ! ! 1
1 1 1

Grand axe 50 - 56 31 - 58 1 33 - 60 ! 60 - 68 1 50 - 651 40 - 54
Petit axe 38 - 40 28 - _52 1 20 - 30 ! 48 - 60 ! 40 - 501 36 - 40

1 ! ! !
! 1 1 1

1 1
-Jo

Microfil aires 1 1 -Jo
l\)

Longueur 236 - 380 200 - 300 150 - 207 295 - 360 180 - 2601 240 - 320
Diamètre 5 - 7 1 4 - 6 3 - 6 6 - 9 $- 9! 3,1 - 4,1

! 1 ! ! ! !
~~=~~==="==============================================================================================



----------------.
Mlcrofllalres dlOnchocerca

chez les bovins au Togo - 113 -

4 O~dfl!,..m.t.Rt3 O~'duk.'

o

2 0, suttyros@

1 O,al""milloti

'----------------_._------------------- -----_._---------'



- 114-

2. - RELATIONS ENTRE LES ONCHOCERQUE3

DES BOVINS ET ONCnOCERCA VOLVULUS

DE L'HOMME.

2.1 - RessomblancGs

Nous avons déjà GvoQué la découverte d'une onchocercose muscu­

laire par STZwlJRT au Ghana et los études Qui on ont été faites par CAMERON en

1928. Au d~part CAMERON n'a pas pu distinguor l'onchocorquo en cause ni ae

O.gibsoni ni do O.volvulus comme ne le fera d'aillours pas SANDGROUND en 1934.

Cette situation laissait supposer qu'il existe un réservoir animal en l'occur­

rence bovin si l'on considère que l'onchocercose humaine sévit dans la région

et que c'est précisément aU Ghana qu'elle a été découverte on 1893 par LEUCKART.

A deux reprises, CA1iERON ~1951 (34) et 1962 (35)-7 soutiendra mOrne l'identité

entre l'onchocerque bovin et O.volvulus.

STRONG~1937 (131)J,lui, penSait que le boeuf, le buffle

(Syncerus caffer) et plusieurs espèces d'antilopes y compris l'élan (Tauro­

tragus 0EYX) et l'hippotraguo (Hippotraf~s niger) étaient infestés d'une espèce

d~~~cerCa morphologiquement non distinguable d'O.volvulus et que ces animaux

pOUVaient ~~re des réservoirs de l'onchocercose humaine.

BRUMPT ~1949 (23)J omit l'hypothèse qu'en Afrique l'homme

serait parasité par deux espèces d'Cnchocerca dont l'une donnerait la cécité

comme O.caecutiens ot l'autre nen. Dès lors on peut supposer qu'en Afrique il

y ait une surinfestation de l'homme à partir d'une deuxième espèce qui pourrait

Otre d'origine animale. Mais deux infestations naturelles d'animaux par O.volvulus

ont été signalées par

1°) CABALLERO et BARRERA en 1958 (31) chez le singe Atelas

au Mexique.

2°) VAN DEN BERGIIE et coll. en 1964 (135) chez le gorille

(Gorilla gorilla) du Zalre.
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Do son ceté DUKE ~1962 (50)-7 réussit à transrnett~e de façon

expérimentale l'Onchocercose humaine au chimpanzé (Pan satyrus).

Le réservoir animal de la filariose humaine semble ~tre une

réalité. Toutefois on s'est dit que s'il y a effectivement un réservoir animal,

oe ne serait pas los primates vu leur potit nombro ct leur isolement par rap­

po rt à l' horrune •

Par conséquent 10 véritable réservoir doit comporter un offectif

important et vivre en contact étroit avoc l'homme. Ce rele pourrait ~tre dévolu

aux bovins.

Depuis los découvertes ches Simulium grisoicollo LCROSSKEY

et CROSSKEY 1958 (46l1.S.neavei pErsON et PESTER: 1962 (9911, S.damnosun,

,LDUKE: 1967 (5Wdo larves infostantos "inconnues" on s'es t inquiété effective­

ment de l'origine animale do l'infestation humaine.

Nous m~me avons été frappé par la grando ressemblance entre

les microfilaires d'O.dermata et celles d'O.volvulus • Ainsi, parallèlement à

ce travail sur los onchocercoses bovines, nous aVons examiné des biopsies cuta­

nées pratiquées chez des onchocerquiens dans les h~pitaux du Togo (Lomé, Ata­

kpamé, Sokodé, Lama-Kara, Mango, Dapango) et récolté des nodules d'O.volvulus

L'étude des microfilaires dlO.volvulus est consignée dans

le tableau suivant. Les microfilaires d'O.volvulus et d'O.dermata ont la mOrne

morphologie (longueur, diamètre, tete, cellule R1).

Mais il Y a des divergences entre les parasites des bovins

et celui de l'homme.
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2.2 - Différences (Fig. P.113)

Les espGces d'onchocerquos de bovins connues en Afrique, notam­

ment O.armillata, O.gutturosa, O.ochongi, se distinguont parfaitement bien

d'O.volvulus. Il n'est pas possiblo de confondre les microfilairos d'O.armillata

ot O.gutturosa avec cellos d'O.volvulus.

1) - O.dukei et O.volvulus

Les femolles des deux espèces présentent des bagues cuticu­

laires mais plus saillantes et plus espacéos choz O.volvulus quo chez O.dukei.

Chez O.volvulus le spicule droit du mâle porte une épine

rôtrodorsale (pas constanto malgré tout) qui n'existe pas chez 10 mâle d'O.dukei.

Les micro filaires de volvulus sont plus longues (0,150 - 0,290 mm et 0,290­

0,360 mm) que celles d'O.dillcei (0,180 0,260 mm) qui ont une région céphalique

aminoie et une cellulo R1 plue petite et ovalaire.

On peut so demander si l'homme ne pout héberger les doux para­

sitos. Copondant, l'onchocercose musculaire du boeuf (O.dukei?) existe à l'état

endémique (90 %dans certaines zones) on Afrique du Sud où l'onchocercose humaine

est inconnue.

Dans los régions du Togo où sévit l'onchocercose humaine en

m@me temps que l'onchocercose bovine à O.dukei, toutes los microfilaires trou­

vées chez l'homme étaient du type volvulus.

2) - O.dermata et O.volvulus

Voici enfin deux espèces assez proches l'une de l'autre par

les adultes mâles et les microfilaires. Leur différence so situe au niveau des

femelles. En effet,la femelle d'O.volvulus porte des bagues cuticulaires qui font

défaut chez colle d'O.dermata qui a une cuticule striée transversalement.
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On peut penser également Que les deux espèces pourraient se

superposer chez l'homme tout au moins dans les régions de l'AfriQue de l'Ouest

où los deux parasites sont présents. Pour vérifier cette hypothèse, les nodules

d'O.volvulus provenant de plusieurs régions du Togo ont été disséQués 9 il res­

sort de l'ex~non Que toutes los femelles présentaient des bagues cuticulaires.

En conclusion, dos cinQ onohocercoses bovines connues en

Afrique, aucune ne se retrouve do façon certaine chez l'howne et par conséQuent

le bovin n'est paS un réservoir de l'onchocercose humaine.

D'un autre cBté, un nouveau problème surgit concernant l'iden­

tité des microfilaires de O.dermata et d'O.volvulus. Les cheruheurs sont suf­

fis~mont avortis Que chez Simulium damnosum peuvent évoluer des larves autres

Que celles de volvulus, mais ce Que l'on ignorait jusQu'à ce jour c'est Que

chez 10 boeuf existe une espèco d'onchocerQue dont les microfilaires sont sem­

blables à oeIles d'O.volvulus. Il importe de Savoir si O.dermata peut évoluer

chez S.darnnosum.
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2. - CONDUITE A TENIR A L'ABATTOIR

Jusqu'à présent aucun incident pathologique lié à la consomma­

tion des viandes onchocerquiennes n'a éto signalé chez l'hommo. En conséquence,

il semble quo les parasites no sont pas dangoreux pour le consommateur. Cepen­

dant, los nodules onchocerquiens re~ent la viande répugnante surtout s'ils

sont nombreux. Il convient donc d'é~u\chor do toIlas CarCasses avant do les

livrer à la boucherie.

Quant aux cuirs destinés à l'industrie, il serait préférable de

séparer los porteurs de nodules avant de los préparer.

Ce sont là des actions immédiates, mais la solution d'avenir

réside en la lutte contre les onchocercoses bovines.
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4. - POSSIBILITES DE LUTTE CONTRE

LES ONCHOCERCOSES BOVIlJES

EN AFRIQUE

Cette lutte revôt doux aspects

et la prophylaxie.

4.1 - Le traitemon-i

10 traitement du parasitisme

chez l'animal.

Il est à envisager lorsQue la micro filaire cutanée se déclare

THIENPONT et BICHE: 1957 (134) ont utilisé avec succès la

Diéthylcarbamazine (Notézino ND) à la dose do 2,80 g per os deux jours de suite,
a"Ssociée à un a1'l.tihistaminiQue chez le bovin adul to.

SOULSBY : 1969 (125) indiQue la dose de 80 mg/kg per os do

Diéthylcarbamazine deux jours de suite.

4.2 - Prophylaxie

Elle est souhaitable, capitale et repose sur une parfaite con­

naissance des vectours, surtout de lour biologie. Ainsi la prophylaxie se résume

à la lutte contre des vecteurs Qui ne sent pas connus à l'heure actuelle. Il est

probable Que les simulies jouent un grand r61e dans la transmission des onchocer­

coses bovines en AfriQue.

Si cela est vrai, les prochaines campagnes de lutte contre

l'onchocercose humaine devraient réduire le taux dos infestations chez los bovins.
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CON C 1 U S ION S

10s onchocorcoses bovines en Afrique 8rjnt causées par 5 espèces:

O.arrnillata, O.gutturcsa, O.ochengi, O.dukei et O.dermata. Selon certains aU­

teurs il existerait une 60 espèce O.gibsoni Cleland et Johnston, 1910, espèce

qui provoque de gros nodules sous-cutanés choz les bovins en Australie, en Inde,

en Malaisie et aU Japon. Le doute ost 'permis, puisque les identifications de

O.gibsoni en Afrique ont été faites sur la base dos lésions non spécifiques ou

des descriptions incomplètes.

O.dukei et O.dermata sont deux nouvelles espGces constituant

à l'état adulte avec O.ochengi Bwang~o~, 1969 les plus petites espèces connues

du genre Onchooerca. Ces trois espècos sont les plus importantes parce qu'à

l'origine de pertes économiques non négligeables pour de bovins dont les produc­

tions sont déjà faibles. O.ochengi et O.dermata déterminent ae petites lésions

nodulaires intra-dermiques chez 30 à 50 %dos bovins, la première en Afrique do

l'Est et la deuxième en Afrique de l'Ouest. O.dukei provoque aussi de petites

lésions nodulaires mais intra-musculaires et sous-cutanées chez 10 à 90 10 des

bovins en Afrique de l'Ouest. Au Togo la région de la Kara est la plus touchée

par l'onchocercose à O.dukei. On notera avec intérêt qu'une onchocercose bovine

semblable à celle déterillinéG par O.dukei se retrouve dans toute la zone de

l'onchoce~cose humaine at en Afrique du Sud. Los parasites incriminés sont mal

connus, sans douto à causa des difficultés qui résidant dans l'étude des oncho­

cergues, surtout celle des microfilaires. Cela veut diro que les résultats ob­

tenus par d'autres auteurs doivent être acceptés avec circonspection notamment

si les tochniques dJétude sont radicalement opposées à celles que l'on a soi­

mOrne utilisées. Il faut reconnaître qu'il n'est pas facilo de distinguer les

diverses espèces d'onchocarquos bovins à l'état adulte, mais los microfilaires

peuvent être identifiées en tenant compte de leurs dimensions ct surtout de

leur morphologie.
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L'étudo comparée des onchocerques bovins et de O.volvulus

Leuckart, 1893 a montré qu'aucune ospèco bovine ne se retrouve de façon certaine

chez l'homme et que les bovins ne sont pas dos réservoirs de l'onchocercose hu­

maine en Afrique. Toutofois,un fait nouveaU et troublant ost que O.dermata du

boauf et O.volvulus de l'homme ont des microfilaires semblables.

Le cycle évolutif des onchocerques bovins est inconnu en Afri­

que. Peut-Otre n'a-t-on paS déployé los offorts nécessaires dans ce sens parce

que les deux espôces anoiennement connuos, O.armillata Railliet ot Honry, 1909

et O.gutturosa Neumann, 1910 n'avaiant paS d'incidence évidente sur l'économie.

Actuelloment,los trois espèces qui sont les Causes do nodules vormineux chez les

bovins méritent l'attention des pouvoirs publics. Ne sorait-ce que pour ces trois

espècos, il faudrait désormais rechercher los vecteurs afin d'envisager la lutte

contre ces parasites du bétail.

Rappelons qu'il nous est apparu que Simuliu~ (Metoaphalus )

? DOVlS do Meillon, 1930 est un vecteur probable de O.dukei.
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